Merlin  d’Estrefx de  Beafgkenier 


ismm 


A** 

$ 

ûk 

'mm 

1 

» 

urntâmi  • • , 

Kiiiiiii» ..- 

irz 


V - - JttAAt  \fctM  , faat'ïïiSx  Jjt  • 


/>  -■■  (j 

v 


4? 


gS^yfP? 


EM  B LEMES 

D'^TL  G I JT, 


^vdenouueauTraslatezen 
P } Fraçois  vers  pour  vers  | 


jouxte  les  Latins,  j 

;0 rdonne^en lieux  comuns,auec\ 
briefues  exportions , & Figu- 
res nouvelles  appropriées 
aux  derniers  Emblèmes. 
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2 ' Extraié}  du  Priuilege  du  Roy. 

L a pieu  au  Roy  noftre  Syre  de  donner 
priuilege  & permifsion  â Guillaume 
Rouille  libraire,  8c  à Mac  é Bonhomme 
Imprimeur  demouram  Lyon,d'  im- 
primer ou  faire  imprimer  les  Emblèmes , d’ Alciat, 
qu’ilz  ont  faift  nouuellement  translater  de  Latin 
en  Françoys:  vers  pour  vers  iouxte  la  diéfion  Lati 
ne,&  ordonnez  par  tiltres  generaulx  8c  lidux  com 
muns, pour  plus  facile  intelligence  d’icculx , auec- 
ques  briefues  exportions  Epimythiques,enfemble 
grande  quantité  de  figures  de  nouueau  inuentéez, 
adiouftéez  8c  appropriéez  aufdi&z  Emblèmes. Ce 
que  par  cy  deuant  nulz  aultres  ne  auoiétmis  en  lu- 
miere.Parquoyi  font  fai dfes  defienfes  de  par  ledidf 
feigneur  à tous  libraires, 8c  Imprimeurs,  & autres 
fur  certaines  grans  peines, de  n’imprimer  ou  faire 
imprimer,  vendre  ou  diftribuer  en  fon  Royaume* 
pays, terres  8c  Seigneuries  lefdidfz  Emblèmes  d’Al 
ciat  en  Françoys  félon  leurs  nouuelles  translatas, 
ordonnances, inuentions,expofitions, corrections, 
augmétatiôsjtant  d’Emblemes,quedes  figures,  n’i- 
celles  figures, qui  ne  furet  oneques  inuentées  ne  ad 
iouftées  que  par  eulx,  faire,  ne  cotrefaire  en  qlquc 
volume, ou  marge  que  ce  foit, fans  le  vouloir  8c  c 6 
fentemét  d’iceulx,iufques  au  temps  8c  terme  de  fix 
ans, à copter  du  iour  8c  date  de  la  première  impref* 
fion  q en  fera  faiCte,  corne  plus  a plain  eft  côtenu  es 
lettres  patétes  fur  cedonées  â Mafcô,leix.dAou{f, 
M.  D.xlviij.  Signées, Le  Chandelier:Et  séellées  du 
grand  séel  en  cyre  Iaulne,fur  {impie  queue. 


T R P.S  1 LLV  ST  RE  PRINCE , 
bloque  Conte  (PA un  en  Efcoce,filz  de  tref* 
noble  Princejacque  Duc  de  Chajlel  le 
xjffvsub  prince  Gomerneur  du 
iume  à’Efcoce,B<trpto* 
lemyAneau  Salut. 

O V R auoir  cogneu  le  grand  de- 
fîr,ioingt  au  plaifîr  q vous  (Trefl 
illuftre  Cote)auez,&  prenez  â la  ; 
JâgueFraçoiferquoyquelle  vous 
foit  à prefent  nouueIle,&  eftran- 
giere,tat  pour  eftre  encore  en  voftre  première 
ieunefïè  d eage:q  pour  auoir  efté  ne,  8c  nourry 
iufqu’a  prefent,,  en  volfrenayue,&  patriène  lan 
gue  d’Efcoce,biê  diuerfe  de  la  langue  de  Frace. 
Iay  eftc  incite  premieremët  par  ma  propre  ele 
<ftion,&  apres  enhardy  par  Paduis  cofentant  de 
Florent  V olufen  home  oultre  la  bonté  des 
maeurs,&vertus,&lacognoi(Tancedcs  ars,  <5c 
fciêces,&  chofes  bones  8c  ciuiles,ayât  aufli  in= 
telligèce  8c  faculté  des  regulieres  lagues  Grec 
que,<Sc  Latine, & des  Vulgaires  Efcodoife  fîë- 
ne,Fraçoife,ftaliêne,&  Efpaignolle  à luy  acq_ 
fes  parfrequêtatio  des  nati5s.Par  le  bonaduis 
doncq’  de  luy,&  première  volute  de  moymeC 
meje  ay  efte  induift  à la  hardiefTe  de  vous  dé- 
dier^ prçfenter  ce  petit  liure  des  Emblèmes, 
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de  M*  Akiat  le  trclexcellët  iurilco  ait,  auiour 
d’huy  viuant&  floriflànt^translatéz  par  moy  de 
Latin  en  Frâçoys  vers  pour  vers  reipodât,fuf- 
criptz  de  filtres^  illurtrcz  de  briefues  déclara 
tions  epimythicqs  au  defïoubz  mifes  en  profe, 
pour  plus  claire  intelligèce  del’obfcure&  fub 
tile  briefueté  d’iceul  x.  Auec  images , <Sc  hiftoi- 
res  figurées  côuenantes  à la  lettre.Efquelles  re- 
garder pourra  voftre  œil  iuuenil  autant  prèdre 
de  plaifir,côme  de  profit  à la  parolle  et  au  fens 
defdidzEmblernes.Premieremcnt  pour  vous 
deleder.,&  palier  têps  à la  plaifante  côtêplatiô 
des  belles  pin  dures  nô  vaines.  Apres  pour  vo9 
inftruire  de  bones  fentences,&  vertueux  exem 
pies. Et finalementpour vous  exercera  la  lan_ 
eue  Fraçoifc  par  vous  aimée,&  defirée.  L’vne 
des  chofes  dônâtfacilevoyeàl’auItre.C’eflàfa 
uoir  la  lettre  dônat  à entëdre  la  figure: & l’ima 
ge  dedarantle  fens  de  la  parolle  à veuë  d’œil,& 
reprefentant  viue  adion  de  la  lettre  morte . Or 
Môfeigneur(Conte)ie  vous  dedie  &prçfente 
par  celle  epi lire,  L’œuure  tel  qu’il  efttr asiate, 
annoté,&  expose  à no  moindre  labeur  qu’il  ha 
eflepmieremët  coposcpar  A 1 c iat.  Vous  priât 
le  receuoir  aufsi  agreablemët:  qu’il  efl  donc  lis 
berallement.Le  Seigneur  Dieu  vous  accroiflè 
toutefpfperité.De  Lvoce  3*de  Iâuier.i  5 4J?. 
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\E  S Emblèmes  ou  entre - 
, Igefl^de  Seigneur  yjfn- 
dré  lAlcictt  Gentilhome 
Mylannoys , irefeloquent 
entre  les  fauans  en  droiél: 
treffauant  en  dro/é} entre 


les  eloqucns  : lejquel ^ enîregeclz^  luy  homme 
iamais  ne  repofant  es  lettres, ctu  temps  de  loifir, 
lors  que  fes  ej périrai  l repofoit  des  plmgrand\ 
efluâcs  des  loix,&>  fcrecreoites  plus  ddecla- 
bles  Mu  fes  de  literature  humaine,  en  paffant 
temps,  il  ha  efpandu^fcpareément , & fans 
fuyae  inconfequemcnt,amÇi  que  la  matière  di- 
uerfe  fe  prefentoit,&  ojfroita  fes  fens  exté- 
rieur s, ou  a fes  pensées  intérieures, Iceulx  Em- 
blèmes nous  auons  renge ^ en  lieux  communs, 
corne  en  certaines  bedes,  foub^chapitres  *ene- 
raulx  des  principales  cho fes: procedans  depuys 
les  fouuerames pim  haultes  iufque  aux  ter- 
riennes,^* pim  baffesxommc  de  Dieu  iufque 
aux  arbres.  Non  point  certes  à telle  intention, 
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que  nous  pre fumions  ejlre  yeu^pJm  diligens , 
ou  mieulx  arrengeans  les  cbofes  que  V Auteur 
mefme  en  la  di/pofition  de  fon  propre  œuure. 
mai s affn  que  nom  redui fions  en  commun  yfai- 
gece  qu  il  à faittparefbatemet . jC  cefi  affaire 
prenant  double  regard,&  confédération } Cefta- 
fiuoir  de  plaifr,&  prof  61.  Le  premier  affin 
que  yne  certaine  & plus  belle  forme  deïouurai 
ge  fe  pr&fentaft  auxyeulx  des  lifans,&  confi- 
neras yne  chefcune  chofe appropriée  en  fon  lieu. 
Car  plus  belles  apparoifjent  les  cbofes  bien  ar- 
rengees,que  les  ej parfis les  ordonnées, que 
les  confit  fis  .Vaultre  affin  que  pim  facile  & 
prompte  fuflla  treuuejou  inuenim  aux  cher - 
chans.  Car  il  e fi  beaucoup  pim  aysè  a chercher 
Cÿ*  trouuer  les  cbofes  difposëes  chefcune  en  fon 
ordre  & lieu, que  amoncellèes  à l aduenture  en 
trouppe  defordonée : fi  quelque  fois  on  à affaire 
d icelles  yfir.Orpufaige des  Emblèmes  ouEn- 
tregetz^  oultre  la  grâce  ,&  plaifr  de  laioyeufc 
nouueaultè (qui  allégé  ïennuyfla  briefue  tron- 
che des  fentences  ( quipo'mgt  lefpritfia  doul- 
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ccur  délectable  des  -vers  (qui  adoulcit  les  oreil- 
I les'ylapainCture  non  Daine  des  images  (qui  re- 
paijl  les  yeulx)  oultre  tout  celaiencore  tel  ejl 
l'yfatge,&  ytilitètqüe  toutes  & quanteffoys 
que  aulcun  youldra  attribuer, ou  pour  le  moins 
par  jiction  appliquer  aux  chofes  yuydesac - 
compliffemcnt,aux  nues  aornement^aux  mu- 
etes  parolle,aux  brutes  raifon,  il  aura  en  ce  pe 
tit  luire  (comme  en  yng  cabinet  trefbien  gar- 
ny)  tout  ce  quil  pourra, & youldra  infcnpre, 
ou  pindre  aux  murailles  de  la  maifon , aux  ï 
yerrieres,  aux  tapis,  couuertures,  tableaux, 
yaijjèaulx , images , aneaulx,  Çignevzj  yejle- 
mens,  tables , Itclzj  armes, brief  à toute  piece 
& vtenjilei&  en  tous  lieuxiaffin  que  ïcfjen 
ce  des  chofes  appartenantes  au  commun  yfage 
foiten  tout ,& par  tout  quafi  yiuementparlan 
te,&  au  regard  plat f ante . Parquoy  le  Sei- 
gneur viciât  mefme  hayoulufesEpigram- 
mespar  trefconuenable  appellation  eftre  inti- 
tulé^ EMBLEMES.  Crf^EMBLEMEsCco 
me  bien  ha  interprété  le  trefdoclc  Francoys 
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ijlcur  Bud&eyfont  ouuraiges  b[  amende 
pièces  de  marcqueterie.Ce  que  aufi  don 
entendre  ï origine  Grecque  du  mot.  Qw- 
doncq * yoüldra  enrichir  fes  befoignes 
iuife  d’y  ne  briefùe  fentence,  & grâce 
d’y  ne  plat  faute  image'ul  pourra  abondamment 
trouver,  & prendre  en  ce  luire , ce  que  bon  I uy 
femblera,pour  eflre  approprié  a y ne  chefcu- 
chofe ,<&  ce  trefpromptement  & tr es faci- 
lement. C'ejl  a fauoir  en  adrefjantfà  delibera- 
tion aux  fommaircs  gcncraulx  & en  ynes , & 
feunes  formes  des  <renres:dijp  osées  en  leur 
ordre ,&  afsiete  Jouxte  l’ordre  naturel  de  l’y  fa 
<re  commun, de fjuelles  auj Jy  la  table  indiciaire 
ejl  mfe  apres  lœuure  total  preleu , reueu,  cor - 
redl,&  emendé. 

Or  yoyant  & entendant  le  Seigneur  viciât, 
pour  les  gr aces  fufdiÛcs  tant  prof  diables  que 
deleclables  fes  premiers  Emblèmes  auuir  cflé 
bien  rcceuzjpar  tout par  plufieurs  foys  mis , 
& remis  en  lumière  mefmcment  en  langue  yul 
'lha dernièrement furadiouflé de  rechief  , 
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«ow^fe  zptroys  Emblèmes.  T outesfoy s fans 
images  ou  hiftoires  figurées : defquel^  auec  les 
premiers  nous  auons  faitt  vngfeul  corps  feu- 
lement party  eu  lieux  communs  tiltres  <re- 
ner aulx, comme  dejfus  eft  ditt.Pourcc  que  ce 
n ejl  matière  continue  de  me  fine  argument , 
pour  cftre  dmisee  en  hures:  mais  bicarrée  de 
dmerfes  pièces, qui plujlojl  requièrent  ejlre  di- 
jiribuees}&  arrogées  foub%stiltres  generaulx, 
ou  Jpecialemet  elles  appartiennet.D\iduantaio-e 
nous  y auons  prefix  oultre  les  inferiptiuns  Som- 
maires , l’habitude  gy*  pgure  de  h Emblème , 
que  les  Gr&c%^  appellent  'Eynyal  Schéma  ,com 
me  quand  c’ejl  problème  C ceft  a di- 
re demande  auec  rejolution)  ou  d I a lo- 
gis M E ( Ce  fl  propos  fiuél  a deux  perfon- 
nages  parlans^ou  Jfpojlrophe,  (c  ejl  adrejfe  de 
parulle  a féconde  perjonne,  (ou  A p od  i- 
X E j (c  ejl  a dire  E v I D E N C E ,ou  euidente 
demojlratio,)  ou  prosopopoei  E,(  c’ejl 
a dire  f chou  de  perjonne  parlant  àchofe  fans 
ame)fy*  femblables formes  de  dire  Poëiicques, 
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& diuerfes  de  U commune  font.,  de  parler, 
Oultre  ce  ciuons  foubioinéd  au  defjoub ^ i me 
brie f ue  interprétation  Epimythique , donnant 
a entendre  le  fens  & y fige  de  l' Emblème. 
Le  tout  en  noflre  pur  langage  Frdncoys.jÇu 
quelaujfy  auons  à grand  labeur,  intelligêce,  & 
iugement  tourne  non  feullement  les  Emblèmes 
derniers  auec  images  & figurées  hijloires  par 
nous  deuisèes  & appropriées  à la  lettre  : mais 
auffy  les  premiers,  tout  aultremet  qu*iW  auoiet 
eflé  par  auant  ftnon  en  mieulx,au  moins  en  plus 
bricf.  Car  tous  défont  translaté ^ yers  pour 
y erseau  plus  près  de  la  diction  Latine, fins 
paraphrafe  extrauagmte  , ou  changement  de 
fens  & de parolle.chofe  de  difficulté  incroya- 
ble, attendu  que  la  langue  Latine comprent plus 
de  fentence  en  moins  de  parolle,que  la  Fr  an- 
coife: qu'elle  n'ha  poinfl  d’articlcslqui  font  re- 
quis à la  Francoife,  & toufwurs  remplffent , 
gy*  allongent  le  ycrs.^fufi  que  le  y ers  latin 
ejl  communément  plus  long  que  le  Francoys  de 
cinq  ou  fx  fyllabes,qui  beaucoup  emportet.  & 

que 
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que  trefjouuet  V auteur  faiél  licentieufes  ecly ( 
pfesy&  fynalephes , tuujiours  accrof Jantes  le 
y ers  Latin,  loin  fl;  que  ce  font  Emblèmes, efpe 
cesdeEpigra'mesicn  briefue  parolle  cocluam 
tref ample  fintence.  Mefmemet  en  cefi  tu- 
teur-.qui  plus  laijje  a entendre  d l’ejperit , quil 
ne  diâ  en  la  parolle  i.t  de  luy  mef ne  en  fa  lan- 
gue Latine  cotramcl  & obfcur.lefqueRes  cho 
\fes  ont  cause  difficulté  pim  grande,  que  on  ne 
jg  i pourvoit  æfiimerf  les  tourner  ainfi  yerspour 
y ers  mef  me  dixains , £7*  non  alexandrins. 
C e que  nul  aultre  en  quelconque  œuure  nha 
par  cydeuant  attenté  .Et  fi  quclqungf  comme 
feit  Marc  Caton  à '~Ælbin)me  yient  d dire. 
i Qui  tehacotrainâd  telle necefitè: ,detr an f 
| ; later  y ers  pour  yers\Qucne  has  tu  prins  liber 
g»!  té  de  te  eslargir  en plufieurs  ycrslle  luy  re- 
| ( Ipod^que  rien  ne  me  ha  contrainfl  d ce  faire. 
§J  Sinon  premièrement  imitation  des  anciens 
Poè~tes,qui  hontainfifaicl.  C ar  Ver  fie  tranj- 
portant  aulcunes  fentences  de  Hejîode,Ho- 
^ | mere  & T heocrit  de  Grxc  en  Latin  ha  toüf- 
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tours  apeu  près  rendu  vers  pour  attire.  Sem- 
blablement Horace  de  Pwdare , Cicéron  de 
jFrat , Terence  de  Ménandre . Et  du  Latin 
en  Gr&c  Planudes  de  Caton  Ig  Gr&c  tranf\ 
lateur  de  la  Métamorphosé  Latine  d’Ouide. 
Secondement  a ce  me  ha  induiél  plus  propre 
conucnante3&  œqualitè  en  Epigrammes : qui 
ne  yeullcnt  cjlre  ejlendu^  d longue  période. 

\ T ter  cernent  brie fuetè  requifeen  Emblèmes . 

Car  qui  pourroit,  ou  youldroit  mettre  gran- j ^ 
j des  ambages  de  longues  par  elles  en  petite  fi- ! jjjjj 
j|j gnct^jtablcauxjmagesyi'errieres  & brode- j ^ 
|v  nesï  Lefquelles  parolles  occuper  oient  plus  d‘ef  ^ 
fej  pare, que  la  figure  mefme.Quartement  pour 1 
monjlrer  aux  collimateurs  de  la  langue  F ran- 
\coifè}quellcpeuten  Laconie  abrègement  œqui  ^ 
parer  la  langue  Latine.  Finalement  (ajfin  que 
rien  ie  ne  difiimulefia  confiance  de  le  pouuoir 
faire en  -venir  achefcommc  il  en  appert. 

^ Or  fi  derechicf  on  me  rcplicque  la  licenticu- 
's4  Je  permifiion  de  Horace  au  translateur’.!  ne 
rendre  mot  pour  mot  3ne  yers  pour  yers,ie 

refpon 
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rejpondray  (ce  que  aultresjoys  i’ayfaiél)  en 
la  perfonnc  du  Hure. 

L E LIVRE. 

En  translatant  vers  pour  vers  rendre,  Horace 
Point  ne  commande:&  ne  defend  aufsi 
Qui  le  peut  faire  en  ha  il  moins  de  grâce?  - 


Sic’eft  mal  fai mal  tourne  fuys  ainfj, 
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PRAEFACE  DE  NOBLE 
homme  Seigneur  André  Al- 
ciat,Sur  les  Emblèmes. 

A Chonrad  Peu- 
tinger  dJAuf- 
bourg. 

Quand  les  enfâns  aulx  noix,homes  aulx  dez 
Pail'ent  le  temps, & chartes  de  pin&ure, 

I’ay  par  efbat  ces  Emblèmes  forgez 
Par  main  d’ouuriers  aufsi  la  pourtrai&ure. 
Affin  qu’on  puifle  en  chappeaux, & vefture 
Mettre  affkquetz,&  diuile  confonne. 

A toyfChonrad^Cæfar  auoir  ordonne 
Pièces  de  pris,&  d’ancien  ouuraige 
Dons  de  papier  au  Poète  ie  donne. 

Que  tu  prendras  de  mon  amour  le  gage. 
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Nous  auons  veu  cPAJexandre  Monarque 
(Pour  s’anoblir)  monnoie  à telle  marque. 
Quand  filzd’Hammon  foubz  forme  fer_ 
pentine, 

Se  diftconceuparfemence  Diuine. 

On  ditt  ferpens  par  bouche  ferpenter: 

I NéçeftPallasdu  chefde  Iupiter. 


Les  Armes  dé  Mylan  portent  d’or  à vng 
enfant  de  gueulles  naiffant  par  la  bouche 
d’vng  ferpéntd’azur,qui  dénote  diuine  no_ 
bleffe  d’origine, & extraéhon.  Parçe  que 
aulcuns  des  plus  grandz  perfonnages  du 
monde  hont  efte  eftimèz  , engendrez  de 
daim ons  ou  efpritz, incubes, & fuccubes  en 
guife,&  forme  de  lerpens, comme  Alexan- 
dre le  grand, & Scipiô  l’Aphrican,&  les  vail 
lans  & merueilleux  enfans  de  Araxe,&  Me- 
lufîne  Serpêtes,  d’ond  encore  auiourdhuy 
on  di&eftredefcenduz  les  Nobles  de  Lu- 
xembourg & Luiîgnan.Oraulcuns  ferpens 
(comme  l’Amphifbaine)  produifent  leurs 
ceufz,  ou  ferpenteaulx  parlatefte.Et  le  fer 
pent  es  hieroglyphicques  iîgnifie  Sapience, 
qui  s’engédreau  chef  On  tainâ  femblable 
ment  Minerue  di&e  Pallas  eftrenëe  du  chef 
de  Iupiter . Parquoy  l’enfànt  naiffant  du 
chef  ferpentin  peut  iïgnifier  diuinitë,&  no- 
blefie  de  lignage,  & Sapience  de  bon  cer- 
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Auftunle  porc,Bourges  haie  mouton, 
Aulxquclz  le  nom  de  mon  pays  doibt  on 
Nomme  Mylan  dcmyjaine,encelle  cage 
T erre  facrce,en  vieil  François  langage. 

La  fut  Pallas,ou  Tecle  eft  venerée, 
Deuant  le  temple  à la  vierge  honnourc'e 


i8 


D B D IC  v^T  ION* 
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V ng  porc  mouton  pour  figue  eft  à la  porte. 
Qui  dejny  feye,&  dejnylaine  porte. 


C’eft  TEtymoIogie  du  nom  de  Myîan,Ie. 
quel  on  diéé  auoir  ainiï  efte  nommé, pour  a 
Ja  première  fondation  y auoir  effé  trouué 
vng  porc  biforme  demy  pourceau  & demy 
mouton  couuert  demy  de  feyes,&  demy  lai- 
ne d’ond  Mylan  fut  en  François  appelle,  en 
Latin  Mediolanum.  Lequel  nom  cotient  en 
fa  fîgnifîance  les  armes  de  deux  bonnes  vil- 
les en  France,  Ceftafauoir  Aultun  jadis  pre- 
mière ville  des  Gaules, qui  porte  le  Porc(co 
mediét  L’auteur.) Ef  Bourges  Metropolitai 
ne  de  Berry  & Guyenne,  q ui  porte  le  mou- 
ton,ville  de  ma  natiuite,ou  le  Seigneur  Ai- 
dât auteur  du  prefentœuure  baparplulîeurs 
ans  interprété  les  loix  à trefgrande  renom- 
mée, & en  celle  vniueriîté  premièrement  leu 
en  France. 


Ifn' 
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Armes  & deuife  des  Alciatz, 

Limais  ne  faulî  remettre, 
on  d'jferer  au  len- 
demain. 


Des  Alciatz  les  armes  porte  Aîce'^ 

Et  teldetiisesongles,Ri  en  laisse 
Ce  refpondit  AlexandrCjencjuefté 
Comme  fi  toff  jtant  auoit  conqueftc? 


Iamais 


pitpim 
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Alce  eft  vng  Septentrional  demy  Cerf,& 
Chejàljde  force  & legieretë  merueilleufe, 
expédiant  fes  courfes  fans  retarder,  d’ond  à 
peine  peut  eftre  jamais  prins,du  nom  duquel 
(lignifiant  en  grec  force, & diligence,)  eft 
déduit  le  nom  de  a l ci  AT.Et  de  fa  natu- 
re,la  diuife,refpondue  par  Alexandre. Laquel 
le  ne  peut  eftre  rendue  bien  à propos  en  Fran 
cois, comme  elle  eft  en  Græc.  Mais  en  fem- 
me elle  donne  à entendre, que  les  grades  œu- 
ures  font  faites, & les  grandes  chofes  acqui- 
fes,par  effort,  & cours  continuel  au  trauail, 
tant  du  corps  que  de  Pefprit. 


Ces  trois  Emblèmes, à caufe  du  Prince, 
du  Pays,&  du  furnom  de  L'auteur, liont 
elle  prçmis  comme  veftibule,  Porche 
ou  Portai  de  tout  l'œuure.Dens  lequel 
maintenant  on  entre  par  la  chofe  au 
inonde  fouueraine  qui  eft 

DIEV,  OV  RELIGION 
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DIE V,OV  RELIGION. 

En  Dieu  fe  fouit  efiouyr. 


Evidence. 


Voyez  comment  l’Aigle  porte  à grand  ioye 
Defîusles  cieuîxdebel  enfant  de  Troie? 
Qjuinecroiroit  Iupiter  eflre  attaintt 
D amour  d cnfànt?D’ond  l’ha  Homère  fàinft? 
Qui  au  confeil  de  Dieu  eft  efiouy 
Au  fouuerain  iupiter  eft  rauy . 

Rauiifemcnt  d’efprit  à Dieu/ansfeparationde  corps, 
efl:  cotentemet  de  I ordonancede  Dieu  en  toutes  chofes 


|p® 


La  S Agence  humaine  }ejl  follie 
enuers  Dieu. 


Qjjel  diray  ie  eflre.ou  nommeray  ce  Moftre? 
Qui  d’homme  n ha  ne  de  ferpent  la  monfhc? 
Mais  eft  ferpètfans  ehieh  8c  fans  piedz  home? 
'Dohcq  ferpèpicdjHommenchef  ie  le  nome. 


Serpent  [ 


D i e v,  ov  mliC. 
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Par  ce  Monftre  font  notez  ceulx 
qui  formez  d’ame  raisonnable, & 
d’eipric  cœlefle.-toutei'fois  ne  eipc 
rent  auitre  vie  que  teireftre. 


'-Æ  Tj  C I ^TT.  DlEV,  OV  R EL  IG. 


Fainclc  Religion, 


Vne  Paillarde,,  en  vng  fiege  Royal 
Portant  manteau  de  pourpre  Impérial, 

Qui  de  Ton  vin  prçlèntea  pleine  couppc 
Gifante  autour,de  gens  yures  grand trouppe, 
Eft  Babylonne  attrayante  en  beaultc. 

Qui  gens  deçoipt  par  fain&e  fain&etc. 


Xûf.  Diev,ov  relig.  b M B L B M B S 


Non  a toy  ï honneur : m.tis  à 
U Rclmon. 


Vng  pareflèux  A frie  portoit  l’Image 
Delà  Deeflè  Ihs:auquel  hommage 
Tous  rencontrez  fâifoient, en  fuppliant 
Reueremment:&  les genoilz  ployant. 
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A luy  l’honneur  FAfne  eftrefaift  penfoit., 
£t  en  orgueil  iufqu  a tant  fc  dreiloit 
Que  FAlhier  dift(touchant  à verges  fortes) 
Tu  nés  pas  Dieu  ( afne ) mais  tu  le  portes. 


Les  Prefbtres,  oresqu’ilzfoient 
ignorans,ou  vicieux, font  néant- 
moins  honnoréz  pour  l’ honneur 
du  Maiftrequhlzleruet.Et  ainfi 
des  aultres  feruiteurs  de  Roys, 
Princes, & grandz  Seigneurs. 
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il  fruit  aller, ou  Dieu  nous  appelle, 


Entrois  chemins  efl:  fur  vne  Montioye 
D’vng  demy  Dieu  l’Image, monftrantvoye, 
Tombeau  Mercure.  Or  coronneleDieu 
Qui  te  radrefle  (Opaflàntpar  ce  lieu) 

Par  les  chemins  doubteux  de  vie  allons 
Et  fi  Dieu  n'efl  la  guyde:  tous  [aillons. 

En  tous  a&esfault  fuyure  bonne  Na 
türepour  guyde, Qui  efl:  l’ordonnan- 
ce,&  vocation  de  Dieu. 


DC  I T ♦ Diev,ov  reiig.  irj 


V E RT VS 

FO  Y. 

Mdycjue  de  Foy. 


Soit  pinft  honneur  veflu  de  fine  pourpre 
Vérité  nue  à fa  dextrefoit  propre. 
Soitaumylieu  Amour  chafl:e,&:  plus  beau 
Que  Cupido.De  rofe  ayant  chappeau. 


V e R T v s. 
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Ve  RT  v s. 


Telz  fîgnes  font,deFoy}Qu'honneur  mdntict , 


Amour  nourrit :çr  vérité  foubftient. 


C’eft  I’Ancïenne  Sabine  défi- 
gnation  de  la  Trinité,  auant 
lefuchrift  né.  Ou  bien  le  vray 
entretien  de  fidélité  par  les  cir- 
cunftances  d’honneur ,&  de  vé- 
rité. 


■D  ’czr  i/  q i t* 
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Alliances. 

APOSTROPHE. 

Sus  l^Allutnce  des  Italiens. 


Ce  Lucz  formé  comme  nef  pifcantine 
Propre  pour  foy  prend  la  Mufe  Latine 
Pren(Duc)  ce  don, qui  te  plaifeen  ce  temps 
Que  commencer  alliance  pretendz. 

Difficile  eft  tant  de  chordes  eft  cndre 
Fors  qu’au  prudent, Si  T vne  ne  veult  tendre, 

Qu  rom 


Ou  rompue  eft(ce  qu’eft  facilement) 
Grâce  du  Ton  le  perd  totallemenc. 

Ainfi  veult  Paix  l’Italie  conioindre, 

Si  TAmour  eft  : rien  n’eft  que  doibues 
craindre. 

Si  l’vng  defàult  (ce  que  V on  voit  fouuent) 
Celle  harmonie  eft  refolue 


en  vent, 


Comparaifon  d’vng  Luc, ac- 
cordé,ou  dileors: enuoyë  au 
Duc  Maximilian  foubz  figure 
des  alliacés,  & Partialitëz  d’I- 
talie, monflraut  vnion  eftre 
inuinciblc. 


D LOT  T - 


Fol  fe  taifant,ne  différé  du  (âge: 

Delafollie  eff  tefmoingle  langage 
Doncq’  par  le  doigt  la  bouche  clofe,  <5cmue 
En  Haipocras  Ægyptien  fe  mue. 

ii  La  parolle  donne  à cognoiftre 

la  fageffe,ou  la  follie  de  l’horn- 


VE R TV  S 
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Les  fecretz^  confeii^  ne 
d reader. 


Jldejmc  a ht  T ortùye  tic  jciult  ccdcr 


V ne  Lyonne  en  la  grand  tour  d’Athene 
Fut  d’Harmody  L’amie  trefcertaine. 

Par  telle  befteefl:  monftrê le  renom 
De  Ton  taraud  cueur.  Ou  bien  tel  fut  fon  nom 
Pource'ejii’en  Gehaine  oncq’  nul  nereuela 
Foi  te, & fans  langue, Iphicras  la  tailla. 

Par  l’exemple  de  ccllefemmecomunerfîdtle, 
à Tes  amans  iufque  à extrême  torture. Nous  c 11 
detnonftrée  l’Imagede  Côftanccplufque  vi- 
rile .par  le  moins  au  plus. 


rcra;  - f \ 


PRVDENCE 

les  ph 


tr  conjal i et  -vertu, 
trompeurs  ejire  fur  montez^ 

APOSTROPHE. 


PS»; 


Beîlerophon^comme  preux  Chetïaîier 
Peut  la  Chimere  en  pièces  détailler. 

Et  ainîi  toy,fur  Pegas  hault  volant 
|T U vas  par  Fair  les  fiers  monftres  foulant, 


La  fahuieufe  h/feoire  de  Bellerophon  qui  furmota 
ia  Chimære  (mont  inaccefsible)  donne  à entendre 
queadreüè,&  conteil  valent  mieulx  que  force. 


/ w.  #'■ 


Vmlanœ,&  Garde. 


Si 

n’rrrt.-.AwP^^  . . — - 


Le  Coc]  chantant  annonce  iour  leuant. 

Et  au  labeur,  appelle  le  leruant, 

Pource  il  eft  mis  aux  clochiers.Car  IVratn 
Sonnant,  reueillea  Dieu  lefouuerain. 

Le  Lyon  eft  dormant,rœil  ouuert,ample. 
Et  pource  il  eft  mis  au  portai  du  temple. 

Par  ces  deux  animaulx,mis  es  Egl:fes,eft  lignifié  le 
Pafteur  Ecclefïaftic  debuoir  veiller  iur  Ton  parc, 

et  diligemment  le  garder. 
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Sobrement  yiure:&  non  follement  croire, 

AV  OSTROPHE. 


Ne  voy,nc  croy,  (ha  Epicharnic  efeript) 

Ce  font  les  nerfzj& membres  de  J’efprit 
L’œil  en  main  , croit  la  chofe  cju’il  voit  (îennCj 
Poulieiijherbe  efi  de  Sobrefle  ancienne. 
Lequel  monftré  (Quand  fàforce  expofi) 
Sédition  Heradit  appaifà. 

Ne  trop  bo;re:ne  trop  croire  fontl’homefage,  l’œil 
en  la  main  eft  certitude  des  choies  veu es,  & touchées, 
Poulieu,  effc  herbe  gardât  de  d’yurognene. 


ni  semenàe  drcî  en  ce  point, 

Q^JV  A Y IE  FAICT  TROP, 

O V P E V,  O V POINT? 


Le noble  auteur  delà  fe&cïtaliccjue 
Aîift  en  briefz  vers  là  do&rine  My  fiicque. 
QjCdy  ie  faift  trop, ou  pcu,ou  point,  entendre 
V oulant  chefcun  a fcy  tel  compte  rendre. 

Ce  qu’il  apprint  par  les  Grues  volantes 
Qui  en  leurs  piedz  portent  pierres  pelantes. 

Pour 


D 
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Pour  n’arrefter.iSc  rïeftre  au  vent  rauies. 
Ainfi  régir  fault  des  hommes  les  vies. 


Toutvice,&  default  gift,ou  en  faire  mal, que 
eft  trop  FAiRE:oulaitferlebien,queeft, 
point  faire,  ou  ne  faire  affez  bienfon 
debuoir,  queeft  trop  pev  faire  ,de- 
quoy  les  Grues  donnent  exemple, qui  en  vol- 
lantportét  pierres, pour  n’eftre  trop  arrêtan- 
tes en  l’air, ne  troppeupefantesà  l’arbitre  du 
vent. Et  de  ces  trois  chofes  doibt  chefcunà  la 
fïnduiour  rendre  compte  à foymefrne. 


P 
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Ian  a deux  chefz,tempspafsc'J&  fuyuant 
iere.ainfi  comme  deuant. 


Voyant  de: 

Pourquoy  lias  tu  quatre  yeulx,  double  vifàgc? 
Eftcc  pourtant  que  tu  fuz  homme  fage? 

La  Sapience  eft  au  chef, ^ Pource  l’homme  a deux 
teftes.reprefente  le  fage:qui  ha  mémoire  du  pa  llë,& 
prouidence  de  l’aducnir. 
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La  Chouete  eff  mifc  es  armes  d’Athenes 
De  bonconfeil  lignèrent  hofes  haultaines. 
Pource  à PalJas  fàcrc'e.  Office  garde 
D’ond  fut  mife  hors  la  Corneille  lansuard  e* 


La  Chouete reprefentoit  Prudence  tailîble  es  armes 
d’ Athènes,  vniurrfité  de  Sapience. Car  comme  la 
Chouete  chante  peu:  & voir  clairde  nuyél.-airdîle 
Prudent  parle  peu,&  cognoift  les  chofes  obfcures. 


il  f, mit  ejlre  mœur. 


'mrm 


N ctôftjte  tard,  toute a&ion  Toit  moeure 
Sans  trop  grâd  bafteA  trop  longue  demeure* 
Cecy  déclaré.,  vneconcque,&  vng  dard. 

L’vne  retarde:Sc  l’aultre  foubdain  part. 

En  toute  a&ion  eft  requife  maturité, qui  eft 
moyenne  vertu  entre  les  vices  de  haftiuete, 

& tardifueté  fîgnifiezpar  la  concqueremo-  , 
re  arrêtant  lesnefz,&  le  dard  loubdain. 


Tl  M B L E-  M & iî 


la  long  temps  ha  que  te  pourfuys  fuyant: 
Mais  en  mes  rhetz  tu  es  prins  maintenant. 
Plus  ne  pourras  de  ma  force  euaguer. 

Pay  prins  L’anguille  en  fueilîe  de  figuier, 

Lescautelleux  faultpredre  parrudefle, 

& violence, comme  L’angudlecoulan- 
te,en  L’afpre  fueille  defiguier. 


Filles  doibuent  ej  ire  gardées  , 

HVIDÇMCF,  ST  DîMOGISMS 


Ceft  Feftigie  a la  vierge  Pallas. 

Et  Ton  Dragon  mis  a fes  piedz  a bas 
D.  Tel  animal,Pourquoy  ha  la  Deelle? 

R.  (Des  lieux  fanez, & têples  la  gardeefl:  ce.) 
Les  vierges  fouit  garder  diligemment 
Car  amour  tend  fes  rhetz  incejfomment . 

Pallas  vierge  reprefente  les  filles, & le  vi- 
gilant ferpent  fapience  ,Par  laquelle  les  fil- 
lesdoibuenteltrevigilannoent  gardées. 
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fOT,-a«»ffWTOfl. 


ifŸtfHTfBH 


ji  augmentée. 


On  voit  enfemble  en  ce  temple  habiter 
Bacchus,Pallas,cnfàns  de  Iupitcr. 

LVng  de  la  cuyiTe,&  laultre  du  che  f née 
L’vng  ha  le  vind’aultre  l’huyle  donnée. 

Bien  (ont conioin&z,  Car.Q ui  fuitlcvinbon 
N'ha  par  P allas  de  prudence  le  don. 

Paüaseft  Deeffe  des  bons  efpnîz,&Bacckis  des 
bons  vins,  L’vng  & l’aultredî  donné  de  Dieu. 

Ec  le  bon  vin  fàid  le  bon  efperit. 


EaÎTEMm  raarrvr 


Les  Prudent  fe  abstiennent  du  vin 


apostrophe 
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Vigne  oftctoy,Car  de  Paîlas,  diuin 
Arbre  ie  fuys.  La  Vierge juyt  le  vin. 

Les  fj?es,fe  doibuent  temperer  du  vin: 
jnefmement.au  fexe  fœminin. 


.une  de  Bctuhus, 


D,  Pere  Bacchus  cjui  t’ha  veu  d’œil  humain? 

Qui  ha  pourtraiél  tes  mcbres,  de  fa  main.- 
R,  (Praxiteles  qui  rauiflant  me  vit 
Ariadnc:tel  que  I’eftois  me  feit.) 

D.  Pourquoy  ieune  es^a  barbe  de  village: 
Quâd  tu pourrois  de  N eftor  paffer  l’eagc? 

(Si  tu 


i ! Y< 


R.  (Si  tu  apprens  de  mes  dons  abflenir: 
Icune.&  puillànt  te  pourras  maintenir) 
D.  Tu  has  tabour  en  main, cornes  en  telle: 
Qui  figues  font  d’vng  fofiou  d’vne  belle 
R.  (Par  ce  f entendz.  Qui  mal  vfe  du  vin 
Cornes  il  porte:&  bâtie  tabourin.) 

D.  Que  fignifie  en  toy  couleur  de  feu? 

Es  tu  bruslc  en  ce  tertellre  lieu? 

R.  (Traiél  hors  du  corps  de  ma  mere,  ars 
de  foui  dre 

En  l’eau  plonge  fut  mon  corps  , plein 
de  poiildre. 

D’ond  fage  efl  cil, qui  bien  d’eau  me  baptîze. 
Et  en  Ton  corps  trop  grand  chaleur  n’attife.) 
D.  Dy  moy  comment  tu  veulx  efîre  attrèpe 
Et  cfire  prins:  fans  que  l’on  foit  trompé? 
R.( Qui  vouldra  boire  adioufte  le  quart  d’eau: 
Car  ainfi  boire  eft  meilieur,&  plus  beau. 
Soit  d’vng  Sextiercôtct.Car  qui  pâlie  oultrc 
loyeux  deuientrSc  puys  yure  fe  voulti  e.) 

D.  Cela  efl  dur. La  gorge  auaileabas 

Tu  coules  doulx.  Biens  ayfez  ne  font  pas. 

Excès  de  vin  auance  la  vjei!!eiïc,abefHt  le  fens, 
brufle  lesientraillcs.Parcjuoy  le  fault  temperer 
tant  par  petite  meûire,que  par  eau. 


IV  S TI  CE. 

line  fruit  nul  offrnfrryen  dicl>  ne  en  fri6l. 

APOSTROPHE. 


Ne  me  s e fuytrgardanî  tous  pas  humains. 
Souftiet  Ton  coûte, 8c  dur  mors  tient  es  mains 
Que  mal  ne  face,  ou  mauuaife  oraifon 
Ne  parles  point.Mais  foit  par  tout  raifott * 

Nemefe,  eft  vengence  ineuitable  des 
malfai&z , & maldi&z , de  laquelle  la 
crain&e  retient  les  mains  de  mal  faire,& 
refrninft  la  langue  de  mal  dire. 


Finalement  lujlice  obtient 
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d’c/lci  c/r. 


Iv  s Ti  ce. 


Tu  bas  vincu(Aiax)(f armes  plus  digne, 
Faueur  céder  doibtd  lujlice  infigne ♦ 


Par  la  finale aduenture  de  cefte  hiftoire 
de  la  fàulfe  adiudication  des  armes  d’ A_ 
chilles  faille  par  les  Gréez,  à VlyfTes, 
contre  Aiax,quipardefpit  fe  tua:&  du 
bouclier  perillé  en  mer,&  abordé  au  fe- 
pulchrede  Aiax,eft  donné  à entendre, 
que  cotre  toute  faueur  inique  des  hom- 
mes,en  fin  la  Iuftice  furmonte. 
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V 2 


Les  plut  fiers  ejlre  domptè%\ 
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Quand  Marc  Antoine  heut  Cicéron  tue. 
L’honneur  Romain  A fon  pays  rue' 

Du  tout  au  bas.L’hors  il  monta  vinqueur 
Sur  char  tire  par  Iyons,col,&  cueur, 

M ettat  foubz  ioug,&  mÔftrant  par  fes  armes 
Auoir  foubzmisjles  fors  DuczA  gcfdarmes. 

Fierté  n’eft  iî  haultaine.quepar  force 
ne  foit  domptée,  tant  es  hommes,  que 
es  beftes . 
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c a SMaaniiB  au  asam  m.iu~a  a j'j.t  jufîTT 


Grâce  doibt  ejire  rendue. 
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fjimnan  slir vas  uconc  a a»mn»tumwtniin»i»i.Mtii;| 


mène  e, 


Sur  le  tombeau  d’vng  luge  iufte,humain 
Eftvne  aiguiere,,auec  vng  Iauemain. 
Môftrat.cju  il  feit  bo  droidbfans  corropures, 
Et  heut  les  mains  de  dons  nettes^Se  pures. 


Le  iufte  Iugenedoibr  receuoir 
dons. 


« a -q  -ni  tt  g'n  u n â m n g si"c  g » b 


Les  Riches  ne  font  à craindre 
aulx  bons. 

PROSOPOPOEIE. 


Mes  deux  voifinSjles  plus  riches  tenuz 
De  lacite,&  de  tous  biens  cogneuz 
Leuent  haulx  murSjd’vng,&  daultre  code, 

A celle  fin  que  iour  me  foit  ofté. 

Moy  poure  (Helas)que  chaflTent  fans  raifon 
Harpyes^hors  de  ma  propre  maifon, 

Siaieu 


T>'  LC  I ^TT. 


Iv  sr  i ce.  yf 


Sicueur  entier, & honneur  vertueux. 
Ne  font  ZcthcSjôc  Calatij contre  eulx, 


lafabledePhineus,  &desHarpyies 
lemoleftantesen  fon  palais,  & chaf- 
fées  par  les  enfans  calai  s,&  z e~ 
thés,  donne  à entendre  plufieurs 
bonnes  perfonnes  eftre  chaisëes  de 
leurs  poffefsions  par  leurs  riches  voi_ 
fins,  fi  bon-cueur , & vertu  ne  les 
defend. 
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FORCE 


f eizne 


DT  ALO  GI  S ME,  ET  P R.  O S O P O T OE  I E< 


1 AUISTONENï-Î 


D*  Pourquoyes  tu  pofe'e(Aigle Rommaine)  £m 
Surletombeau  du  grand  Ariftomene?  Yp 

R.  (Comme  v| 


«tsei; 
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li 
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R.  (Corne  ie  fuys  fur  tous  oyfeaux  plus  forte, 
Preux  furies  preux  il  fut, en  telle  forte. J 
Colombes  foient  fur  les  accouaidiz. 

Le;  Aigle;  font  armes,  des  fors  hctrdiz* 


Cett  Emblème  eft  fàift  en  grâce  de 
J’Empereur,qui  porte  l’Aigle: le  com- 
parant au  fort  champion  Ariftornene,le 
plus  hardy  & vaillat  de  toute  la  Grece. 


Force 
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F O R C B. 


Fortune  aduerfe  à l'homme  efi  à porter, 
Fortune  heureufe  eftfouuentà  doubter. 
Souffre abftien. Maint  mal  fault  fouftenir 
(Dift  Epiftete)  Et  déplus  sabftcnir: 

Ain  fi  le  Bœuf  tant  fort  foufreleftathe. 
Ainfi  s’abftient  de  couurir  pleine  vache. 

Le  Toreau  endurant  la feruirude  à l'homme  moinf 
fort  que  luy.&  fe  abftenant  de  la  vache  empreinte, 
dône  exemple  de, p atien  ce,&absti  ne  nce. 


iSiimMStGtii 


Force. 


Pourcelluy  qui  ne  fceifls.ter, 


V eulx  tu  falloir, Pourquoy  c’dl  qTheflàille 
D’vng  duc,àaultre,ainfi  fouuenttrefiàille? 
(Ceft  qu’a  fiater  elle  n ha  point  apprins  ce. 
Lequel  vice  eft  en  toute  court  de  Prince, 
Mais  côme  vng  noble,  8c  bon  cheual,  met  bas 
Son  cheuaucbeur  qui  régir  ne  fcet  pas) 

Point  toutesfois  cruel  ne  foit  le  maiftre, 
Vng  mors  pl9  dur  pour  vègèce  doibt  eflre. 
Les  rebellions  populaires  viennent  par 
niauuaifeadminiftration  des  Princes. 


HitiSHIt 
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il  fe  fauli  endurcir  contre  les  ad‘ 
uerfite ^ prœ fentes» 

APOSTROPHE. 


Contre  ]a  charge  hault  la  Palme  s’eleue 
Et  croift  tant  plus,  q fa  charge  eft  plus  greue, 
Glandz  odorans  portant,&  dejettables, 
Ayans  l’honneur  premier  es  bonnes  tables. 
Or  monte(cnfant)es  rameaulxlefruyft  pris: 
Car  Qui  fera conflant:aura  le  pris. 

Pour  quelqueaduerfitë,ou  cotrarietéqui  aduien- 
ne, point  ne  fàult  lai  fier  vne  bone  entreprinfe,Mais 
perfeuererconftamment  iufque  à fin  heureufe. 


CONCORDE 

Mctrcaue  de  Concorde . 


Corneilles  hont  merueilleufe  concorde. 
Leur  foy  iamais  d’enfemblene  difcorde. 
Sceptres  des  Roys  portent  detelz  oyfeaux. 
Car  par  accord  Princes  font  bas  ..ou  haulx. 
Lequel  tollu  difcordes,&  defroys. 

Viennent  foubdain^tirans  la  mort  des  Roys, 

C’eft  ce  que  Micipfa  en  Salufte  diéi.que  par  cocor- 
de les  petites  chofescroi  fient.  Etles  grandes(com- 
me  Royaumes  & Roys)  deichéent  par  difcorde. 


Concordé.  &MBLKM&S 


Concorde. 


Au  fang  ciuil  ardent  de  toutes  pars 
Quand  par  foy  cheut’Rornme,terre  de  Mars. 
Couftume  eftoit  les  bandes  enfembleeftre. 
Et  affcmbler fvne  à l’aultre  la  dextre 
Concorde, 8c  foy  ha  celluy  ligne  humain. 


Que  ceulxqueioitiiï  la  foy, touchent  la  main, 


C’eft:  le  commun  ligne  de  la  foy  cinile  que 
toucher  la  main  dextrel’vng  à l'aultre. 


n’^LCI^TT-  Concorde. 


Concorde  infuser  allé. 


Si  grand  concorde^  foy  entre  trois  freres. 

Si  grand  amour  fut  en  tous  leurs  affaires, 
Quilz  furent  Roys  vinqueurs:&  vincuznon 
T ous  trois  nommez  Geryon.d vngfeul  nom 


Concorde  fai#  vnevnion  tresfbrte, 
& inuincible  , de  plufieurs  foibles, 
chefcun  a part  foy. 


Vngn 


54.  Concorde.  E,MBLRMES 
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Concorde. 
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Vngne  peut  rieniDeux peuuent  beaucoup. 


Zenal  tailla  double  image,qui  femble 
Diomedes,,&  Vlyiles  enfemble. 

L ’vng  vaulf  en  force,&  Faultre  en  bon  cofciî. 
L’vng  ne  peut  rien, fans  laultre  fon  pareil. 
Quâd  ilz  fôt  ioingtzrvi&oire  eft  feure,enlbm 
Car  ou  VcfpritjOU  la  main  fault  à V home.  (me. 

Forcée  corps  ha  befoing  de  conduy&ed’  efprit, 

Et  te  bon  efprit  ha  befoing  de  p»i  fiance,  & adrefle 
de  corps, pour  executer  grandes  chofes. 


%J3 
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Qtioy  qla  mer  tous  fes  gradz  flotz  hors  iecte 
Et  le  grand  Turc  le  Danube  à fcc  mette: 

^ Point  toutesfois  if  entrera  conquereur. 

Tant  que  Cxlàr  Charles  foit  Empereur. 
Ainfi  fur  pied  les  grandzchelhes  demeurent, 
Quoy  que  les  vents  tôbêt  fueilles,qui  meurët. 

Ceft Emblème eflfaift à l’honeurde  L’empereur 
Charles  cioquiefme,qui  garda  le  grand  Turc  de 
palfer  à Vienne  en  Auftriche. 


D ^TLCIi^TT-  Espérance 


ESPERANCE. 

Ejperance  prochaine. 


Tourmentée  eft  Republicque^de  tant 
De  maulx.que  feulle  efperance  efl  refiant. 
Comme  vue  nef  en  mer  aulx  vents  tendue 
De  toutes  pars  par  les  flotz  ia  fendue: 

Mais 


D.  Quit’hapourtraicie/O  gentille  DceflTe) 
Les  yeulx  leucz,àfàce  de  lyeiTe? 

R.  (Elpid’  rn  ha  fai£le:<3e  fuys  di£te  Efperace, 
Qui  aulx  affli&z  donne  prefte  allégeance) 
D.  Pourquoy  has  tu  verde  robe  de  ioyc? 

R,  (C’eft  pour  autat  cjlpar  moy  tout  verdoye) 

Pourquov 


70  Espérance. 
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D.  Pourquoy  tics  turopuzlestraiftzdemort? 
R.  (Car  le  vif  doibtefpererrnon  le  mort.) 

D.  Pourquoy  fiez  tu  d’vng  vaifseau  furie  bout? 
R.  (Seullereftaytous  maulxvolans partout) 
Comme  Hefiode  ha  di&.  D.  Quel  oyfeau  has? 
R.  (Ccft  la  Corneille  en  fon  chat  difant  c r a s.) 
D.  T es  copaignos  qîz  fontrR.  (Soubdain  def  r, 
Bonne  A duenture:<5c  Songes  àplaifir.) 

D.  Qui  près  detoy?R.  (C’eft  vcgeate  fortune., 
Pour  n'efyem  fmonchofe  oportunc . 


C’eft  la  dcfcription  d’ Efperâce,qui  tient 
l’homme  ioyeux, dure iuf que,  gcoultre 
la  mort.  Eft  le  feul  confort  des  mal  heu- 
reux,& attend  tout,  & myeulx  à lende- 
main, fe forge  fouhaitz  à plaifir.  Et  eft 
du  tout  bonne, linon  quand  elle  ha  præ- 
fumption.  Carprarfumptueufeefperan- 
ceeft  foubdain  punie  par  vengence  de 
fortune, contraire  à l’ efpoir. 


;fHW  ; 


m*; 


On  ne  doibt  efyerer  chofe  illicite. 


ATODEIXEi 


Cy  efperance, auec  vengence  habit. 
Pour  nefperer  rien  qui  ne  foit  licite . 


Vengence  fuy£fc  fol  efpoir,desouItrecuydez. 


De  bien  en  mieulx. 


En  lan  nouuel  me  feit  vng  Payfant 
D’vng  groing  de  porc  eftraine,en  me  difant. 
Le  porc  foiiJant  toujours  auance  pas: 

Et  ne  reculle,  en  cherchant  fon  repas. 
Mefmecure  cft  aulx  hommes:  Qu’efperance 
Netirearriere.,mais  plvs  o vit üe faduance 

R ufticquecoparaifon d’vng  Porceau  a L’empereur 
Charles  le  quint, fur  la  fentencede  fadiuife  i>  l v s 
o v i TR.  E.Donnantàentédre,qu’iIfaulttoufiours 
procéder  de  bien  en  mieulx. 


IlB: 
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DESLOYAVLTE. 

Contre  vtéloire  acquije  par  fraude, 

P R O S O P O P OEI  E.  ' 


HliH 


Ipj.  Sur  letumbeau  d’Àiax,ie  vertu  pleure, 

P':  Ayant  rompu  ma  blanche  cheueleure. 
ihd  Cela  reftoit  que  fulTe  condamnée 
|raj  Par  luges  Grxcz, fraude  pour  droifi  donnée, 
[gj|  Par  les  traiftres,&  faulx  Iuges.le  bo  droiét  eft  ren_ 
ira!  uerfé,&  letortexaulcé.  Comme  au  procès  des  ar~ 
Ifclj  mes  d’Achilles,  entre  Aiax,  & Vlyfles,  adjugées  à 
tejl  celluv auquel  point  n’appartenoient. 


i/m/iffs, 
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Contre  les  fraudulens. 

Le  Stelüon  ha  mainte  noire  goutte 
Petit  Lézard, qui  dens  les  creux  fe  boutte, 
D’enuie,<3c  dol  porte  marcques  infâmes. 
Las  trop  cogncu  par  les  ialoufes  femmes: 
Car  qui  vin  boit  ou  efîaindre  l’on  face 
Vng  Stelliondentilleufe  ha  la  face. 

Ainli  par  vin  la  beaultc  effacce 
La  vengence  eft  de  L’amie  laillee» 


Nature  ha  misaf/paretes 
mal, es  beftesdangereufes,affin  de  s’en 
garder.Comeau  ftellion, petites  mar- 
ques & taches  rouiles  efparfes  comme 
eftoilles,LefqueIles  viennent  au  vifa- 
gedeceulx,&  celles.quihont  beu  vin 
ou  foit  mort  vng  ftellion.  Etainfipar 
telle  fraude  foubz  couleur  de  donner 
collation  . Lesialoufes  femmes  dé- 
forment les  beaulx  v if âges  de  celles  a 
qui  elles  portent  enuie. 


Trahifon  contre  les  jiens. 
Cane  priuce,&  de  gris  emplumée 


| Aller,  venir  aux  fiens  accouftumce 
(Voyant  voler  les  fauuages  enfemble, 
Encacquetant,auec  elles  s’afiemble, 

Tant  qu’aulx  filletz  tèduz  elle  les  dreffe. 
!Prinfes,  font  rry,  Lors  fe  taifl  la  traiftreiïe, 
I Et  fe  pollut  du  fang  de  fa  femblable, 
jMortelle'au  fiens,aulxaultres  profitable. 

j Similitude  des  Canes  domefticques.attirantesles 
fauluagesesfilletzraulx  traiftres  Ganelos,quiren- 
1 dent  ceulx  de  leur  propre  nation, genc, pays, maifon 
& fang, entre  les  mains  de  leurs  ennemys  morteiz. 


Sur  le  tombeau  d’Archiloc,Guefpes  font. 
Qui  figne  vray  de  malle  houche  font. 

Archiloc,  Poece  Graec  lambic, en  Tes  efcriptz  armé 
de  mefdifance,  reprefenretous  hommes  mefdifans 
de  parol!e,ou  d’efcript,au refte à bienfaire  inurtk 
lesjtellesque  font  les  Guefpes,  qui  en  grand  bruyt 
murmurantes, picquent  trefaigrement,&  ne  font 
miel, ne  cire. 


Contre  les  Retrayeurs  de  brigand 

APOSTR  O P H F. . 


Larrons,  brigandz  iuyde  d 


i armes  garnie 
Tefaiftpar  ville  (O  Pôpard)  compagnie. 
Ainfi  prodigue  eftre  anobly  tu  penfes 
Partelz  mauuais.cjui  fu^uêtpour  leurs  pafes: 
Puys  cju ainfi has  prins  cornes:Detes  chiens 
Mange  feras, comme  A&eon  des  fiens. 

On  fàin&A&eon  anoir  eftemuéen  cerf,&  mangé 
parfespropreschiens-Ainlîceulx,  qui  pour  contie 
faire  les  nobles,  entretiennetefpadaciers,&  lenent 


Contre  les  fhtcurs, 
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Chamekon  toufiours  baille  en  allant. 

L’air  (d’ond  ilvit)prend,&  rend  anhelant. 
Change  de  peau:&  quelque  que  ce  foit, 
(Fors  rouge ,&  blanc, )toute  couleur  reçoit, 
A in  fi  flatcurs  d’air  populairi 


■eviuent. 

Deuorent  toutrÔc  ieuîkment  cnfuyuent 


Les  meurs  du  Prince  obfcurs  deviccinicjue 
Fors  rouget  blanc  d’innocence  pudicque, 


Le  Chameleon  petit  animal  viuat  feuL 
lement  de  l’air ,&  le  changeant  en  tou- 
tes couleurs  finô  rouge, & blancrrepre- 
fente  le  flateur,  qui  fe  conforme  aulx 
meurs  du  Prince, Sino  aulx  meurs  d’in- 
nocence,& vergoigne  pudicque,vertuz 
lignifiées  par  le  blanc,&  lerouge. 
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Uaultruy  ne  fmlr  commettre:*  qui 
nul  traifte  le  fien. 

APOSTROPHE. 


O fol  oyfcau.'Pourquoy  ton  nid  ballis 
Aufeing  Medée,&  commetz  tes  petitz? 
Mcre  cruelle  occitles  enfansfiens: 

Efperes  tu  cju’elle  pardonne  aulx  tiens? 

Gouuernement,ou  public,  ou  priué  ne  doibt  eftre 
comis  à celluy  qui  ha  mal  adminiftré  fa  propre  cho- 
fe.Et  eft  cecy  prins  fur  vnearonddle  nidifiant  au  gi- 
ron d’ vne  ftatue  de  Medée,qui  tua  Tes  enfans. 


En  l’efcu  efl  vng  Lyon  en  fureur. 

Autour  efcript.Der  homme? la  teneur » 
Armes  iadis  telles  auecrÆnteme 

O 

Agamennon  porta  le  magnanime. 

Icy  font  notez  les  crueîz  gens  de  guerre.'qui  lenr  fu 
rieufe,&  enragée  cruaulté  tefmoignet  par  les  cruel- 
les beftes,&  diuifes blafonnées  en  leurs  efeuz. 


Témérité 


F 0 E L I E. 
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Contre  les  temerciires. 

APODEIXE. 


Mmmm 


V oy  Phaëton  fur  le  char  de  fon  pere. 

Qui  les  cheuaulx  pouoir  régir  efpere: 
Apres  auoir  le  monde  en  feu  bouté 
Q Tombe  du  char  ou  fol  eftoit  monte: 

Ainfi  maints  Roys  ieunes^deflus  la  Roë 
De  la  Fortune  eleuézrcjui  s’en  ioue^ 

Apres  du  peuple^  d’eulx  perdition 
De  leurs  malfaittzhont  la  punition. 

Les  Princes  temeraires  deftruifent  eulxmefmes,& 
leurs  peuples, & puys.-fînalement  enfontpuniz. 


Contre  ceitlx  qui  ofent  entreprendre 
oulîre  leur  force. 


Qu  ad  Hercules  dort  foubzl’arbre,&  repofe., 
Et  foubz  fon  bras  armes 3ôc  malle  pofe. 


Des  nains  Tannée  à le  tuer  s’efforce, 
Mal  cognoiffms  leur  trop  petite  force: 
Luy  efueillc, comme  petite  pulce 
Dedans  la  peau  du  Lyon  les  repulfe. 

A plus  fort  que  foy  ne  fe  fault  prendre. 


APOSTROPHE 


V ng  More  en  vain  tu  Iaues,pour  blanchir; 
Car  nul  ne  peut  nuy  & en  iour  efclarcir. 


Les  vices  de  nature  nepeuuenteftre  oftêz, 
tant  du  corps  que  de  l’etperit. 


D 


F O L L I B. 
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Xw  Coquu^. 

fROBlEME. 

D’ond  vient  cela,  que  Lombardz  citadins 
Nomment  coquuz,  payfans  Comadins? 
Lecoquuchâte  aüprimtèps.L’ors  lot ceulx 
(Qui  n hont  pas  fài&  leurs  vignes) parefleux. 
Au  nid  d’aultruy  Tes  œufz'le  coquu  pofe. 
Comme  qui  daultre  adultéré  Pcfpoufc. 


Coquuz  proprement  ne  font  pas  ceulx 
qui  hot  femme  ribaulde,maisaucotraire 
ceulx  qui  couchent  auec  la  femme  d'aui- 
truy.Le  motprinsfur  la  nature  de  £/oy- 
feau, qui  pont  fes  œufz  au  niddes  aultres. 
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lju  lier  j^yon la  cjueue  eit  ciKte  alce, 

D ortd  il  (e  bat, «quand  il  eft  courroucé. 
Quand  la  cholerc,<Sc  le  fiel  amer  monte. 
Fureur  s’efmeut  c|ueraifon  point  ne  dompte. 

Ire  fai£l  ouhlyer  r.iifon , & ainfî  tranfmue  l’hom- 
rne  et)  belle  fi.rieele  qui  le  nuyft  A elle  mefine. 


OLLII. 


EMBLEMES 


F O L L I E 


Sur  celluy  qui  procure  mal  à foymefme, 


PROSOPOP  OEIEi 


A grand  regret  ieChieurevng  loup  allai cïe 
Mais  mon  pafteur  le  nourrir  fe  dclctle, 
Qjaand  creu  fera,  il  fauldra  qu'il  me  mange: 
Vax  nul  bienfdiél  mauuaiüie  ne  fe  change , 

Plu  (leurs  nourri  [lent  ceulx  , par  lef- 
quelz  ilz  feront  deftrui&z. 
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Sottie . 


A FO  STR  O PHI. 


Tefbahiztu,fi  Ote  ic  te  nomme, 

Quoy  que  tu  fois  des  Otons  extrait  homme? 
Ote  oyiêau  ha  d’oreille, <Sc  plume  autant 
QuVne  Chouete:&  efl  prinfe  en  faultant: 

Les  folzaifcz  à prendre.  Otes  on  dift. 

Pren  doncq’  ce  nom  pour  toy,  car  il  te  duy&. 


Ceft  Emblème  ne  vient  pas  propremet 
au  Francois:comme  au  Latin, pour  ne 
pouoir  rendre  vne  certaine  allu  iîon  des 
noms  Latins, aulxquelz  les  François  ne 
peuuent  correfpodre.  Mais  en  Tomme  il 
lignifie  que  à vng  Tôt, nom  Tôt  eft  con- 
uenable. 


Q 
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ORGVEIL 


Orgueil 


Marbre  de  Marbre^ôc  Image  d’image 
Eft  Niobc'rcjui  aulx  Dieux  fe  parage* 

Vice  de  femme  eft  Orgueil: Qui  figure 
Durte  de  fftis^comme  la  pierre  dure. 

La  Royne  Niobé  de  Thebes  fut  muée  en  pierre 
dure  pour  Ton  orgueil . Qui  fignifie  que  les  cômuns 
vices  des femmes  font  OrPueil.Tirânie.imnifnva. 
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Impudence  defhontee , 


Scylla  diformeefl:  deflus  belle  femme. 
DefToubz.de  chiens  abayans  monftre  infâme. 
Les  monftres  font  Rapt,  Auarice,  Audace: 


Et.  Scylla  eji  qui  tihd  \crgoigne  enfaeç. 

Par  Scylla  monftre  marin, ou  roch  , ayant  face 
virginalle,&  le  bas  plein  de  telles  de  chiens  aba- 
yansrell  lignifiée  la  belle  forme  extérieure  d’ho- 
me,ou  de  femme, qui  intérieurement  ha  trois  vR 
ces  de  chien  Rapine, Au arice,&  Audace  effrontée. 


O R G V E I L. 
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jLmaitr  de  Joy  me  fine, 

APOSTROPHE. 
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Narcisrpar  trop  te  plaire  en  ta  beaultc 
Mue  en  fleur  fans  fens  tu  lias  efle. 

Cuyder  defoyeftJ&  fut  la  ruine 
De  maints  üuans^Qui  laiflâns  la  dodlrine 
Des  anciensraultre  voye  hont  choifîe. 

Pour  n’en  feigner  rien  que  leur  pharçtaifie. 

Trop  cuyder  de  foy  faiéè  laifier  le  myeuîx  des 
aulnes, à la  grand  perte  , & confulîon  de  l’oul- 
rrecuydé. 


LOI 


OUGVEIl. 
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C acquêt. 

APOSTROPHE 


Pourcjuoy  romps  tu  mon  repos  Hirondelle 
Par  ton  babihdigne  d’eflre  huppe  telle 
Que  fut  T ereuS;  Quand  par  glaiue  trencher 
V oulut  ta  langue  :&  non  pas  l’arracher. 

Comme  Progné  ayant  par  Tereus  fon  violateur  la 
langue  couppèe,fut  muée  en  vne  hirondelle  iafe- 
refTe.AinfîceuIxqnifauent&peuuent  moins  bien 
parler/ont  les  plus  babillars/afchanslesaultres  de 
leurcacquet. 


Enuie. 


Vne  femme  efl  chair  de  ferpent  mangeant, 
A qui  les  yeulxfont  mal,fon  cœur  rongeant 
Fort  palle,<Sc  maigre,&  d’efpineufepoin&e 
Tient  vng  ballon.  Telle  eft  enuie  pin  ftc, 

Lenuieux  s’entretient  en  Ton  venimeux  courage» 
voit  à regret  le  bien  d’aultruy/e  côfume  foy  mef- 
me,&  bat  aultruy  de  langue  picquan  te. 
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Luxure. 
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Pan  piedebouc  ..couronne'  de  Rocquette, 
De  grand  luxure  eft  fymbole}ou  marquette. 
Rocquette  eftchauIde,«Sc  bouc  luxurieux. 
Et  les  Satyrs  des  Nymphes  amoureux. 

Celle  enfeigne  de  luxure  eft  prinfe  fur  la  nature  de 
l’herbe  Rocquetteefmouuaut  àpaiüardife.&dela 
befteBoucquine  trefluxurieufe, donnant  à enten- 
dre,que  luxure  efehaulfe  ardemment:&  puys  put 
viilainement. 


3V 
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Les  biens  des  prodigues 
mal  employé 

Sur  vng  hault  Rochjfàiél  cfvng  mot  fec  & mai 
Fruyôzfans  faueur  porte  le  figuier  aigre.(gre; 
1 Qjlic  mangent  tous  corneilles,  & corbeaux 
® A u genre  humain  inutiles  oyfeaulx. 

Ç Ainfi  Vutains,jlateurs0mangent  le  bien 
Des  riches  folz,ç?  les  bons  n’en  h ont  rien ♦ 


Des  biens  du  riche  fol  perfoune  ne  s’en 
fent  finon , Canailles,  Macquereauix,  Pu_ 
tains.&  flateurs. 


Le  tombeau  cty ne  Paillarde, 


DIAIO  G1 SME 


D,  Quel  fepulchre  eft(De  Laïsde  Corinthe) 
Cômèt  périt  femme  tant  belle,&  coinde: 
R,  (Laide  eftoitl’hors.  Car  fes  vieux  ans  venus 
I Rendu  auoit  les  armes  à V enus) 

\ D.  Que  lignifie  vng  Belier  efcorchc' 


Que  lignifie  vng  Belier  efcorchc' 
Parla  Lyonneau derrière  accroche. 


kHUUuiOuïû 
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Garder  fe  fault  des  Paillardes ♦ 

Tel  pouoir  heut  Circe  fille  au  Soleil, 
Qt£elle  muoit  l’homme  en  befte  foubz  l’œil: 
T efmoing  de  Pic,&  de  Scylla  l’hift oire, 

Er  des  Ithacz  fai  élzporceaulx,  apres  boire: 
Circé  Putain  eft  en  comparaifon. 

Qui  putain  aime  il  perd  [ens^  raifort. 

Par  les  Paillardes  les  ho  mes  font  abeftiz,  de_ 
uenans  luxurieux  comme  boucz,gourmans 
comme  pourceanlx , enuieux , & quereleux, 
comme  chiens,parefteux  comme  afnes. 

Contrepoison  de  Venues. 

Par  dentdeporc,mort  Adonis  le  beau: 

V enus  luy  feit  es  Laitues  tombeau: 

D’ond  la  Lai  élue  autant  peut  refifter 
Au  fàiél  d’amour,  que  Rocquete  exciter, 

La  Rocquete  efchaufFe,&  la  Laiftue  refroi- 
dit.Par  lefquellesdeux  herbes  eft  don ë a en- 
tendre que  raifon,&  tempérance  de  viure  a- 
mortit  le  feu  de  Luxure,  que  intempérance 
enflambie. 


G 2 


Les  inviolables  du  traits 
de  Cufido, 


A r O STR  o r MS 


A Afin  qu  amour  ne  te  vincque,&  te  trompe. 
Et  ton  efprit  nulle  femme  corrompe 
L’oyfeau  Bacchus  mettras  (fi  tu  me  crois) 
Droift  en  vng  rond,  tellement  qu’vne  croix 

Du  becq 
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Du  becq’,  de  ræle,&  delà  queue  applicque; 
Tel  remede  ell  contre  tout  art  magicque. 
Iafon  ne  peut(en  portant  telles  armes) 
Elire  vincu  par  Medée,&  fes  charmes. 


L’oyfeau  Bacchus  eftBacu!,  ou  Balle- 
queiîe,{îgnifîant  mouuemée  luxurieux, 
lequel  ainfî  eftendu  en  croix  en  vue 
fphærerdonne  à entendre  qu’il  fault:(cô 
medi&  Sainét  Paul:)crucifierfes  concu. 
piiccoces  en  ce  monde. 
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Migmràife . 

PROBLEME. 

Pourquoy  di&on  q rHerrnine,ouMulàigne 
De  mignardife,&  delice  efl:  enfeigne? 

Efl:  ce  pourtant  quelle  efl;  chaulde  en  nature. 
Et  de  fa  peau  donne  aulx  Dames  vefture? 

Rat  Sarmatic,efl:  Zebelin  nomme 
Mufc  Arabie, efl:  parfum  renommé. 

Parla  Muraigne,cu  Hermine, & !a  Martre  Sebeline, 

& le  Mufc  Arabie, de  Ciuette  qui  fontbeftes  chaul 
des,&  odorantes  tant  viues  en  chair, que  mortes  en 
peau,ert  dénotée  la  delicieufe  mignardife,desdames 
en  veftemens.&  fenteurs. 


Contre  les  born  es* 

O. 

Aufai& vilîain,&  au  dire  efl:  cftrange 
Lafcher  fon  ventre  au  vaifeeau  ou  Ton  mange. 
Cefl:  exceder  de  fàintte  loy  mefure. 

Comme  eftre  infect  par  incefte  Luxure. 

Deteftation  de  l’abominable  péché  contre  Nature, 
par  comparaison  femblable  d’vng  trefuillain  faiét. 


OMl 


PARE  SSE. 


PARESSE 


|Î5  DcfTus  fon  muv  fe  liet,lœuure  laifsré  ^ 

| ^ Et  lampe  ardent  delïbubz,couure  1 Efsaee 

Parelïe  en  froc/oubz  couleur  de  Pietc, 

| N apporte  à foy,rï  à aultre  vtilité. 

| S I Soubz  couleur  de  vie  coteniplatiue,efi:  cachée  oyfî. 
|m|  ueté,eftaignant  les  vertus, & nourriffant  les  vices. 


il  jctult  ofier  Parcjjï, 

AÎOSTR  OPHfi. 
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Quiconque  oyfeux  vis  au  iour  la  iournce 
(Py  thagoras  defenfe  en  ha  donnée) 

Leue  toy  doncq’:metz  à labeur  la  main, 

A ffin  d'auoir  viure  pour  l’endemain. 

PârefTeeftàfuyr,qui  ne  regarde  quels  pra;_ 
fent;&  Diligence  eft  à fuyuir,qui  pouruoit 
à l’auenir. 


IO4 


Pare  s si.  X-MBLKM'&S 


Contre  ceulx  qui  facilement  dé- 
firent de  Vertu. 


Comme  Rem orevne  petite  conque 
Arreftenefz  nonobftant  vent  quelconque. 
Ainfi  auîcuns  leuc'zd’efprit  haultain, 

Caufe  legiere  arrefte  emmy  leur  train. 
Comme  proces,ou  amour  de  paillarde. 
Qui  ieunes  gens  des  eftudes  retarde. 

Petite  occafîon  empefehe  le  cours  des  eftudes  es 
ieunes  gens:  Corne  la  Remore, petite  limace  ma- 
rine. arrefte, par  occulte  vertu  de  nature, vne  nef 
incitée  par  vents, & rames. 


Note<£y?ior  yault  rien. 

D’vng  rien  valant  valet,eftrerenfeigne 
Héron  ftellc,la  fable  antique  enfeigne. 

Qui  fàinft  mue  le  ferf  Aliénas 
£ntel  oyfeau.(Foy  àrhiftoire  auras) 

Il  cule  en  l’air  comme  vng  baflard  faulcon 
Des  anciens  nomme  Ardelion. 


Par  le  Héron  ftellé,  «yfeau  de  grand 
mouuement,&  nulle  value,  eft  repræ- 
fenté  vng  valet  nihil  valet  : ou  vng 
maiftre  Aliborum,qui  de  toutfe  mefle 
& de  tout  ne  fcet  1 ien, lequel  par  les  an- 
ciens latins  ell  nomme  Ardelion,  Ceft 
adirepetit  Héron. 
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AVARICE 


Contre  les  ^ftutricieux. 

PROBLEME. 


Septitien  riche  entre  tous  marchans. 

Duquel  nul  plus  rïha  de  terres champs 
Perd  en  ieunant  foy  fes  tables  braues; 

Ne  mange  rien  finonbletesJ)<5c  raues. 

Que  femble  cil  que  rend  poure  abondance? 
V ngafne?  Oy.  Il  en  ha  feuidence: 

Carlafne 


is  c i sjr  t* 


Avarice. 
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Avarice. 
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Car  Fafneporte,&  viandes,  <5c  chairs  dons. 
Et  fe  nourrit  de  ronces chardons. 

Bien  afne  eft  celluy  qui  abondant  en  bon* 
fromens,vins,beftai!,&  voIaiMermangepain 
moify,L’ard  rance,  & boit  vin  tourné,  ou 
delpenfe. 


lAuxrice. 

APOSTROPHE. 

T antal  mourant  de  foif  près  la  fontaine 
Prendre nepeut  lapomme  à II.'’-  prochaine. 
Ce  nom  change, de  toy  (Auare)  ell  dift. 

Qui  has  grâidz  bics,&  n en  près  pas  le  fruift. 

Les  Auaricieux  bont  leur  enfer  des  ce  mode, 
daninez(comeTantal)ànepouoiriouyr,  & 
vfer  des  biens, au  tnylieu  defquelz  ilz  font 
plongez. 


ar' 
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Contre  les  Court! fins, 


Les  Courtifans  qu’entretient  vainc  Court 
En  chaînes  d’or  les  tient  liez  decourt. 


La  fuyfte  de  Court  eft  trefmiferabîe  ferui- 
JerMaisceuIx  qui  y fontn’enpeuuent  defpar- 
rir,efiant3  captiuêz  par  la  meru  eille  des  riches, 
& magnifiques;  chofes  qui  la  fe  voiéc, & iou- 
y ffance,ou  eiperance  d'icelles. 


BMBL&M&S 


Contre  les  VilUins. 

Oyfcau  cTÆgvpteeft  Ibis,Iequel  vuyde 
Son  cul  du  bec,comme  vng  dyftere.Ouide 
Et  Battiade  hont  en  reproche  mis 
Ce  nom,  Ainfi  nommans  leurs  ennemis. 

Ibis  eft  vng  oyfeau  d’Ægypte,qui  purge  Ton 
ventre  du  bec, en  y mettat  eau  par  le  derrière, 

& hamonftrèl’inuentiondu  Clyftere.  Parle 
nom  duquel  oyfeau  font  nommez  les  villains, 
qui  font  de  leur  bouche  cul, en  prononceant 
defhonneftesparolles . 

Contre  les  riches  m dommage  public. 

Qui  en  l’eau  claire  anguilles  veult  pefcher. 

De  perdre  temps  il  le  veult  empefcher: 

Mais  s’il  la  trouble,il  emplira  fèsrhetz. 

Ainfi  aulcuns  parles  loix  referrez 

En  tcps  de  paix  qui  n’hont  vng  rouge  double. 

Riches  fe  font  en  vng  publicque  trouble. 

Il  n’eflr  quedepefcher  en  eau  trouble.  (Difent 
les  gros  larros, que  l’on  ne  pend  pas)  Parquoy 
ilz  troublent  la  paix,  & tranquillité  des  Prin- 
ces,^ du  peuple, pour  mieulx  piller  ,&  myeulx 
couurir  leurs  larrecins. 


r>' l c i T- 


Avarice. 
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Contrôles  ^ tmrïcieuxiouÿourceulx  aulx- 
quelzjne  Meure  condition  ejl  ojjerte 
pitr  les  ejlrctngiers. 


pROsoporotii. 


Sur  le  Daulphin  Arion  en  mer  nage, 

| Chantant  au  lue.  Belle  n’efl  fi  làuluage 
Que  Phome  auars.Car  deliurez  nous  fommes 
Par  les  poiffons.à mort  liurcz des  hommes. 

L’hommeauaricieux  eftpJuscruel  que  belle  nulle  ou 
de  terre.ou  de  mer  : Car  il  £ài<5t  mourir  par  pouretê 
plufieurshômes.Et  les  belles  fouuent  fauluent&,pre- 
lerueutl’hommede  mort.  Corne  le  Daulphin  faulua 
Arion  geété  en  mer  par  les  brigandz  nautonniers. 


Gourmcindïe . 
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A coî  de  Grue,&  grand  ventre  deTor 
Y ng  homme  tient, vng  Loir,&  vng  Butor- 
Telle  forme  efî  des  Denys,&  Apices, 

Et  tous  gourmans  par  friandes  delices. 

Les friandz  défirent  long  col, pour  plus  lon- 
guement femir  la  fatieur  des  bons  mor. 
feaulx,&  les  Gourmans  hont  grand  ventre, 

& grafle  panfe. 


G V E V L B. 


Limage  de  Oçne.Decculx  qui  donnent 
aulx  paillardes  rce  que  dcbuoitcjire 
contleny  en  bons  y figes. 


Ocne  toujours  necefle  decorder. 

Et  filz  à filz  de  fa  main  accorder: 

Mais  tant  qu  il  peut  en  tordre,&alonger, 
V ne  poiîtronne  afndle  vient  manger. 
Oyfeufc  fèmme,auec  mary  facile 
Tout  gaingdeftend  en  fa  braue  inutile. 

Lesmariz  defquelz  les  femmes  oyfeufes  defpen- 
dec,  réte,reuenu,&  gaing  en  braues  & gradz  eftatz, 
leurs  befoignes  vcnrcpme!escordiers,àrecu)lons. 
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Contre  les  Lf.ornijlcurs. 


APOSTROPHE. 


ileçoy  de  nous  l’aquaticque  efcreuice, 

. 3ien  conuenant  à tes  moeurs  ,&  ton  vice . 

es  yeulx  ouuers, piedz  armez  en  tenaille’. 
En  ordre  grand. ventre  plein  de  tripaille: 
Ainfî  tu  has  la  panfegrofTe/Sc  graite. 

Les  piedz  legiers,bouehe  picquât  fans  grâce. 
Quand  aulx  banequetz  vagant  de  toutes  pars, 
Deflus  aultruy  gettes  picquans  brocardz. 

Les  efcornifleurs,&  plaifantins  pourlapanfe,hontles 
yeulx,  & les  piedz, fur, & par  tout,&  font  fubiedz  pour  le 
ventre, gourmadz,&  picquâsde  bouche  mefdifance. 
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' l'etire  cuyjme^ne  Jujjire^a  deux  frund%\ 
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En  peu  n’eft' gaing:&  vngfeuï  arbrifTenu 
Nourrir  ne  peut  ce  vng,3t  aultre  oyfeau. 

A V L T R E. 

Efpoir  degaing  rïcft  en  petite  chofc, 

Car  deux  Mauuis  fur  vng  buyflon  ne  pofe. 

AumaniemetdepetirzrdFaiies  comme debas  me- 
ltiers/ie  petites  reuenditions,d’efcho!es  d’humani- 
ténefaultefperergrâdprofidr.Maisbien  à l'admi- 
niftrationdes  grades, comme  desguerres,financfs, 
confeilz,iuftices,grofi"esmarch5difes.Etpource  en 
petit  eftat,ne  fauit  auoir  compaignon:  car  deux  bc. 
liftres(c6meTon  di&)ne  fontpasbons  à vne  porte. 


Le  captif  pour  fa  gourmam 


Le  Rat  régnant  au  cel]ier,rongeant  tout, 
Des  huyftres  vit  baillantes  par  vng  bout: 

Sa  barbe  y mit:&  fàulx  os  il  atrappe, 
Lefquelz  touchez  feirent  tomber  la  trappe, 
Et  le  larron  en  prifon  hont  tenu. 

Qui  par  foy  mefme  en  fà  fofle  eft  venu. 

Plufleurs  fe  rendent  ferfz,&  captifz  aulx  bonnes 
maifonsrfeullementpour  les  bonsmorfeaulx,  Plu_ 
fleurs aufsi  font  leur  fofleauec  les  dens,ie  procuras 
mort  auant  eage,par  exces  de  gourmandife. 
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Centre  i>nz  bctiMrd  Glouton . 
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A goulîer  large, hy  deux  cry,  qui  l’air  rompe: 
Bec  comme  vng  nez  ou  pertuyfc'e  trompe. 
Le  Butor  pin&  vng  grand  cryard  figure. 
Qui  feullement  de  gueule, & ventre  ha  cure. 

Ceft  Emblème  Te  explicquefoy  mefme,par  le  Bu_ 
tor  oyfeaude  grand, & long,&  Iargebec,de  grofie 
& ample  gorge, & de  cry  tel  comme  d’vng  afne 
nidifiant, figurant  vng  gourmand  cryard, qui  n’ha 
que  le  cul,&  lebec. 
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Bouc  au  dcfToubzrCar  Nature  éternelle 
T ous  animaulx  faift  par  couple  charnelle, 
Et  commune  eft  à tous  brutz  celle arfure. 
Or  eft  le  bouc  enfeigne  de  Luxure. 

Au  chie£&  cœur.  Prudence  tient  maifon. 
Mais  au  ddioubz  n’eft  moyen  neraifon. 


0 0 


Trefbel  Embleme.donnant  àentédre 
l’homme  eftre  de  diuerfes  natures,fe_ 
Ion  fe«  diuerfes  parties  fuperieures,& 
inferieures,  C’eft  à fauoir  diurne  & 
raifonnable:  & humaine  au  deffus.Be- 
fhale,&diabulicqueau  delfoubz:  Et 
pourcel’hoine  eftre  en  Nature  tour, 
que  les  Gréez  dient  Pan.  Et  le  figus 
rentdemy  homme, & demy  bouc. 


H 4 


Scî 


o/frf  aydant  <t  Nature. 


Survng  boulet  Fortune  à tous  hazardz: 

Sur  vngquadrâgle,  Hernies  præfîde  aulx  ars, 
Contre  Fortune  eftfaift  art  pour  remede: 
Car  mauuais  fort  au  bon  art  requiert  ayde. 

A ppren  bons  ars  (O  kunefle  oportune) 
Qui  hont  en  foyredrefle  de  fortune. 

Art.ou  meftier  lucratif  relieue  l’homme  abbatu 
par  les  accidens  de  fortune. corne  maladie  ,N  au- 
frage,Feu,Ieu,&  lemblables. 
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Sur  IeuneJJe. 

APOSTROPHE 


Salut  à vous  Bacchus  aufsi  Phœbus 
De  iupiter  les  enfans  non  barbuz. 

Salut^ôt  fleur  de  Teunefle  æternelle, 

O ttroyez  moy  de  toufîours  eflre  en  elle. 
Bacchus  par  vin  de  foucy  me  déliure, 
Phœbus  de  mal  par  temperammentviure. 

Phœbus  eft  inueteur  de  Medi  due, Bacchus  du  vin. 
Soucy,&  excesauancent  la  vieilleÜfe.  Diaite(partie 
de  Medicine)  ofte  lexces,!e  vinofte  le  foucy.Par 
ain(t  T evin nrins remperammet, entretint  ieuneflê. 


TruauüLTnuuurn 


Ill  Astroiogii.  BMBLRMBS 
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BsattBiir'tDOuciitaQaaanmata  aTïTaia  sût  ftl 1 jTîrç 


ASTROLOGIE 


Reçoy  en  don  la  coupc  de  Ncflor 
A double  ventre  argentin,&  doux  cfor. 

Ou  autour 


■ UU.JU  U U qu.HUMUBVHM  atlj  uct  ^1 
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Astrologie. 


Ou  autour  font  quatre  anfes  d’or, fort  belles, 

I Et  lur  cliefcune,autant  de  colombelles. 

Le  vieil  Neftorlapouoitfeulleuer: 

Quoy  par  cela  veult  Homcre  prouuer? 

La  Coupe,  C’eft  le  ciel  blanc  côme  argent: 
Eftoiîlcs  font  les  doux  d’or  refulgent: 
Colombes  font  Pléiades, & leur  courfe: 

Deux  omblicz  font  la  grande,  & petite  ourfe. 
N eflor  prudent  foet  ce  par  long  vîàge. 

Preux  font  la  guerre,  Afires  cognoifl  le  fage * 


Par  la  Coupe  de  Neftor  ainfî  deuifée  en 
Homere,eft  lignifiée  Agronomie  Art  venue 
de  longue  & ancienne  obferuation.  Science 
de  certain  confeil  ,&  qui  es  grandz  faiclz  plus 
peuc,&  vaultque  force  corporelle. 


fMlf /j? 


ur  nom,e\ 


rien  ci  nows, 


Au  mont  Caucas  Prometheus  eftachc 
Ha  fo ye,<3c  coeur  par  vng  Aigle  arrache. 

Et  fe  repent  cfauoir  l’homme  forme. 
Damnant  le  feu  par  larcin  allumé. 

Des  fages' font  rongez  coeurs  curieux, 

VouUns  fduoir  U volunte  des  Dieux . 

Les  gens  trop  curieux.en  occulte  plnlofophie,  co  me 
Aftrologie  iudicia ire, Magie,  & toute  mantie,ou 
menterie  hont  le  coeur  rongé  par  follicitude,trop 
afFix,&eftachëzàleur  inquifition  fecrete. 
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Ceulx  qui  tendent  aulx  chofes  haul- 
taines , fouirent  tombent  bas. 


A M O V R 

jf mour  trejjjuiflknte  ajj 
Apode  ixe. 


Regarde  Amour  enfant, en  gemme  eftant. 
Au  char  tirer  fors  Lyons  foubzmettant, 
Tenant  la  bride  en  main,le  foet  au  poing? 
Corne  en  Fenfant  eft  grâd  beauItc?Soit  loing 
Cernai  qui  fai  & tel  brut  obtempérer: 

Ses  mains  de  nous  pourroitil  temperer? 

L’hom.medoibtfiiyr  amour, par  l’exemple  des  be- 
lles qui  en  - deuiennent  enragées^nefme  le  Lyon. 


A M O V R. 


B-MBDBMBS' 


fonce  d^Amour, 


^Va\.\VVVVàU^ 


AmovR. 


Force  ftjtmour. 
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Amour  volant, froiflà  fouldre  volant, 

Son  feu  plus  fort  cjuaultre  monftrer  voulant 


On  peutplusfàirepar  Amour  que 
par  force. 


^vV,nV\.\AU\^ 


A M 0 V R. 


Pour  yng  homme  de  letre nouuelle - 
ment  fur  brins  dï Amour, 


V ng  amateur  de  liures,&  du  Droiffc 
Heliodore  aime  plus  orendroit, 

Que  T ereus  n'aima  oncq  Phiîomele* 

APOSTROPHE. 

Pourquoy  Palîas  foubz  fecod  luge,  (O  belle 

(V  enus 


AmoVR. 
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V enus)vincz  tu?N’eftoit  ce  allez  grad  gloire 
Au  mont  Ida  auoir  heu  la  vi&oire? 


Quand  les  gens  de  lettre  lai  dent  les 
eftudes , pour  fuyureles  dames.  Alors 
Venus  Deefle  d’amours, furmôte  Pal 
las  Deefle defcience,&  Sapience.con 
damnée  de  rechief,&  venus  præferëe 
par  leiugementd’iceulx, comme  jadis 
parleiugementde  Paris, au  mont  Ida 
de  Troie. 


Contr  amour  ,ou  ^Æmour  de  Vertu, 


DIAlOGISME,  EN  PR  O S OP  O P OEI  E. 


D.  Ou  font  tes  arcz  (Cupidcr,)  & tes  trai&z,, 
Defquelz  les  cœurs  des  ieunesgês  attrai&z? 
Pourquoy  tics  tu  en  ta  main  trois  corones? 
Pourquoy  tô  chief  de  la  quarte  enuirones? 
R.  le  ne  tien  rien  de  commune  Venus: 
Plaifirs  du  corps  de  moy  ne  font  venus. 


A m o v R. 
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Mais  feuf enflàbe  es  purs  humains  efpritz. 
De  Sapience  à voler  hault  efpris. 

Et  des  vertus  eoronnes  quatre  apprefte, 
D’ond  Sapience  eft  première  en  la  tefte. 


Platon  lia  fain&  deux  Venus*  & deux  Cupi- 
dojOU  deux  Amours:  c’eftafauoirterreftres, 
qui  font  aimer  chofes  corruptibies,comme  la 
chair, les  richeflfes,&  honneurs  mondains,  Et 
cç!eftes,quifontaimer  les  chofes  æternelles, 
& pardurables, comme  les  Ars,&  Sciences,  & 
les  Vertus, qui  font  en  general  quatre  Cardi- 
nales, defquelle  la  première  eft  Prudence  par 
contemplation  refîdente  au  chef:  les  autres 
trois, Iuftice, Force,  & Tempérance, gifent  en 
aéhon,&  pource  font  aulx  mains. 


,<J 
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Amo  v R 


Contr’^A'mour,  ou  j[mour  de  Vertu  fur- 
montant  l'aultre  Cupidon. 


i 

Arc,Feu  domptat,d ’arc^Sc  Feu.Pourluy  faire 
Souffrir  fes  fài&z.Luy  jadis  triumpbanr, 
Armes  portoit.Ores  pleure  en  enfant 
Ard  en  foy  rnefmeJ&  (d’ond  l’on  s’efbahit) 
Feu  brufle  Feu. Amour  l’amour  hayt. 

Vng  plaifir  faiét  oblier  l’aultre, Parquoy  quiveult 
dompter  l’amour  charnel:  concoiue  en  foy  vne  auL 
tre  Amour  cæleftiel  des  chofesdmines,&  éternelles, 


Les  chojes  doulces  quelque  j'ois 


deuiennent  amercs, 

APOSTROPHE. 


Le  nlz  V enus  futpicquc  desaueilles: 

Sa  mere  loing  laifsc'e,vint  vers  elles. 

En  les  penfant  plaifans  oyfeletz  eftre. 

Mais  le  ferpent  n’eft  fi  cruel  ,ne  traiftre: 

Car  auecmieljhontraguillon  qui  poingt. 
Helds  douleur:  fins  toy  plaijir  rie  fl  point. 
Comme L’aueilleauec le doulx  mielha  l’aguillon, 
qui  poingtrainfî  en  ce  mortel  monde  n’eft  doulceur 
deplailîrrqui  n’ay  t Ton  amertume  de  douleur  • 

Car  douleur  eft  de  V olupte  compaigne. 
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Prefquele  Jemblable.E  xtraicl  de  T heocrit. 


La  malie  moufche  Amour  enfant  bleflà, 
Robant  fon  miel  en  Ruche,Et  luy  laifîà 
La  poincfe  au  doigt.il  cr ye,&  auec  pleur 
Monftre  à Venus  fà  mere  fà  douleur, 

Soy  complaignant,fi  petit  animal 
Puifïànce  auoir  de  faire  fi  grand  mal. 

V enus  riant  dift.Filz/T  u fembles  elle. 

Qui  fi  petit  fais  playe  tant  cruelle. 

Petite  chofe  peut  faire  grand  mal:come  vng  fcorpion, 
vng  Phalange  , Audi  Amour  fi  petit  qu’il  ne  peut 
efti  e veu.-fai&au  cœur  playe  prefque  irrémédiable. 
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Sur  la  Jlatue  Üjimour. 
contradiction. 


Que  c efl  Amour,Poëtes  hont  di&  vers 
Qui  Tes  beaulxfài&z  môftrêt  foubznoms,di 
Tous  font  d’accord, qu’il  foit  petit.cft:at(iiers 
Aucugle&nud  æles,<Sc  trai&z  portant. 

Tel  il z le  font.  Mais  contre  efpritz  Ci  hatilx 
(Si  parler  iofe:)  Il  mefemble  eftrefàulx. 

Car 
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Car  Pourquoy  nudr'Comme  Ci  robe  munde 
N’heuft  point  celluy  qui  ha  tousbics  du  mode? 

Comme  fc  peut  l'enfant  nud  garentir 
De  Bize,&  nege  es  mons,lans  froid  fentir? 

L’appeliez  vous  enfantfqui  pâlie  en  cage 
(Comme  Hefiode  efcript)  Neftorle  fage? 

Quel  inconllant?Qui  obflinéenuis 
Laifle  les  cœurs  qu’il  ha  prins  & rauiz? 

Charge  inutile  il  porte, arc,&  carquois. 

L enfant  peut  il  bender  vng  arc  turquois? 
Æles  il  ha:&  ne  peut  hault  voler, 

Neles  oyfeaux  defes  trai&zaflfoller. 

Les  cœurs  humains  il  va  bïedant  par  terre. 

Ne  fe  bougeant  de  la  plus  quvne  pierre. 
Siaueugle  cft.-Queluyfert  vne  bande? 

En  voit  il  moins?Cela  ie  vous  demande. 

Mais  qui  croiroit  vng  aueugle  eftre  archer? 
Qui  rien  ne  voit  à droift  ne  peult  lafeher. 

S’il  eft  de  Feu,&  porte  flambe:  Comme 
Vit  il  encor?veu  que  feu  toutconfomme? 

Ou  que  n’eftil  parles  ondes  eftaintt. 

Quand  les  cœurs  molz  des  Naïades  attaintt? 

Pouf  rîeftre  doncq’  detelz  erreurs  deceu. 
Que  c’cft  Amour,par  mes  vers  fera feeu. 

Ceft 


Amov  r. 
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Cefl  \ng  trauail  pUifant,oyfeux  manoir . 
Ses  armes  font }Ghnd  rouge?en  efcu  noir * 


!&» 


En  cefl:  Emblème  efl  refutée, & con- 
tredire comme  faulfe,  & impofsible, 
la  Poé'ticquedefcription  d’ Amour, & en 
fin  baillée  la  vraye  définition  d’icelluy, 
auecleblazon  de  fes  armes  faulles.qui 
font  à vng  gland  de  gueulles,en  cbamp 
de  fable  : Le  gland  rouge  fignifie  le 
bout  du  membre  viril  refemblant  vng 
glâd,&pourcedes  Gréez  appellé  [hi\x- 
vof  Balanos.  Lecbamp,ou  i’elcu  noir, 
efl  la  partie  honteufe  delà  femme, ou 
communément  il  fàid  brun. 


A MOV  R, 


Sur  L oblutncc  du  Pays, 

APOSTROPHE. 


Tu  hasTon 


ig  tempSjtes  parenSj&  amys. 

Et  ton  pays  laifsc'ZjCn  ob]y  mis. 

Tu  es  àRomme,&  ne  tecbaultaurefte 
Derctourner.L’honneurRommain  t’arrefte, 
Ainfi  les  gens  d’Vlyflès  hont  quidc 
Duc,&  paysrayans  du  Lot  gouftc. 

La  ou  eft  1 e bien.Ia  eft  le  Pays.  Car  la  doulceur  d’ vng 
payseftrange,fài£toblier  le  fi en  propre.  Comme  les 
Compaignons  d’ V lijffes  quand  ilz  furent  au  bon  pays 
des  Lotophages:Ia  volurent  demourer  fans  retour- 
ner en  leur  rude  pays  de  Itacque. 


A MOV  X. 


Les  Sirenes, 


PROBLEME 


Qui  pourroit  croire  eftre  fâs  plume  oyfeaux., 
Filles  fans  iambe.,&  poillons  lans  mufeaulx. 


Chantâtzneantmoins  de  bouche  à voix  fere_ 
Cela  pofsiblc  enfeignent  les  Sirenes.  (nés? 
Fême  eft  attraift^Poifsôfoubz  forme  humai- 
Car  Monftres maints  Luxure  auecfoy  marne  (ne: 

Regard, 


n'  ^TL  C I <Jf  T ■ 


Au  o y k. 
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Regard,  ParolleA  Blancheur  l’homme  lie 
ParthcnopeyLigie ,er  L eucofîe. 

Mufeles  plume^ôc  les  trompe  Vlyiïés, 
Car  gens  fauansaux  putains  n’hont  accès ♦ 


Les  Sirenesdefcriptespar  Homere  mon- 
ftresenmer  demy  femmes, & demy  poif- 
fonspar  voix  & inftrumés  harmonicques, 
arrertantes,&  faifansperiller  les  nauigauts, 
font  les  voluptez  de  ce  monde  (qui  eft  la 
mer)  & principalement  les  femmes  attra- 
yantes par  regard,  blancheur, & beaulté, 
&doulxparler.Contrelefquelles  le  vray 
remedeeft  l’eftude  des  ars,&  fciences,& 
pérégrination. 
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Qufd  fophocîes  àfoy(quoy  qu’il  fuft  vieulx) 
Archippe  attrait  par  argent.Énuieux 
Ieunes  Gallans,à  regret  le  portèrent. 

Et  de  telz  vers,l’vng  & Paultrc  notèrent. 
Comme  vng  chahuan  fiet  fur  \ne  char  oigne, 
Ainjt  U gurfe  efl  chez  ce  vieilyuroigne . 

Trois  chofes  on  di&eftre  defplaifan- 
tesâ  Dieu, & au  môde.Poure orgueil, 
leux,Ieune  parcfleux,&  Vieil  luxu- 
rieux: Car  c’  eft  cotre  debuoir  de  For- 
tune,# Nature. 
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Les  Couleurs. 

Noir  eft  couleur  de  dueil.Tous  en  vfons. 
Quand  funeraille  aulx  trefpaflez  fàifons, 

La  robe  blanche  eft  d’innocence  ligne: 

Et  pource  l’aube  aulx  presbtres  on  afsigne. 
Verdnous  demonftre  efpoir.Car  Efperance 
En  l’herbe  verde  ha  de  fruytt  apparence. 
Faulueau  eft  propre  aulx  auars,&  putains, 
Etceulx  quinont  heu  leurs  efpoirs  certains. 
Aulx  gens  de  guerre  8c  de  fang, rouge  efchet. 
Et  aulx  enfàns,  aulxquelz  honte  bien  lîet 
Le  bleu  çonuient  aulx  Nautonniers,&  ceulx 
Qui  eftonncz  cherchent  les  mers,&  cieulx. 
Bureaux  nayfz  de  vil  pris/ont  idoines 
Aulx  Capulsins,&  ces  enfumez  moines. 
Roux  Iaune  aflfiert.à  celluy  que  tourmente 
Ou  grande  cure, ou  Amour  vehementc. 
Violet  clair  eft  couleur  oportune 
i A qui  content,  porte  ennuy  de  Fortune, 
fl  Comme  Nature  eft  diuerfe  en  couleurs 
Aulx  vngs,&  aultre,  ainfî  plaifent  les  leurs. 

Les  deuil  es, & {îgnifîancesdescouleursfontàplaiGr 
félon  les  affeéhonsdes  perfonnes.  Mais  touteffois 
les  meilleures  font  celles,qui  le  plus  près  approchent 
du  naturel.  Comme  le  blanc  de  innocence,  le  rouge 
de  honte, le  noir, de  dueil,ou  mort, le  verd  d’efper  îl- 
es,&aultres  telles. 


Fortvne, 


FORT  VN  E. 

Vertu,  Fortune  compagne, 

APOSTROPHE. 


D’æles.$erpens,&  Amalthc'es  cornes 
Ton  Caducce  (O  Mercure)tu  ornes: 
Mcnftrant  les  gents  cFesprit,<Sc  d’eloquence 
Auoirpar  tout  des  biens  en  affluence. 

Mercure  eft  Dieu  des  ars,&  d’eloquence.Le 
ferpent  eft  Sapience, le  Caducée  eft  eloquéte 
parolle.La  corne  eft  abondance,  qui  ne  dé- 
faille en  nul  lieu.au  fa ee  bien  parlant. 

CT 


liiM  fM$> 

t.  vit  1 

®ÉS 

1 IMiOl 

D* LC  IJCT'  Fortvne;  147 


Fortune  furmontant  Vertu , 


Quand  Brut  vincu  veit  Fortune  faillie, 
£n  fàng  ciuil  vndoyant  Pharfalie: 
la  fe  voulant  mettre  I’elpce  au  corps, 
De  voix  hardie  efcrya  teîz  recors: 


jPowre  vertu  en  feulz  diftz  oportune, 

!P  ourquoy  fuys  tu  esfaiâzdame  fortune? 

IBruttis  noble  citoyen  Rommain  homme  trcfconftant,& 
vertueux, apres  auoiroccislule  Cæfar,&  foubzftenutat 
qu’ri  peutla  liberté  pubîicque  contreO&aue  Cçfar, fina- 
lement fe  voyant  du  tout  defai&auecfa  partie, à la  iour 
jnëe  de  Pharfaille.-ne  voulut  vif  venir  en  lapuiflàncede 
ijfon  ennemy , Mais  fe  tua  luy  mefme  ,auecleregret  cy 


deflus  efcript, déplorant  que  es  choies  humaines  Fortune 
ha  plus  de  puiflànce  & domination  que  vertu.  Ce  que 
l’on  voittous  les  iours  auenir  telleniét  queles  vertueux, 
font  fubi'e&z  aulx  bienfbrtunez. 

Vourett  empcjcbe  les  bos  efprit ^ de  par uenir. 

PROSOPOrOBIE. 


Fay  pierre  en  dextre,ades  en  main  leneiire: 
Læle  monter:la  pierre  fàitt  bas  eftre. 

Par  bon  efprit  aulx  cieulx  pouoi$  voler, 
Si  pouretc'ne  m’heuft  faift  deualler. 
Pluûeurs  jeunes  gens  de  bon  efprit  pourroient  fai- 
re grandes  chofes:  ayants  dequoy  :qui  font  con- 
train&z  foy  amufcr  aulx  petites, par  necefsiteufe 
poureté. 


fi  fi 
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De  Lyfrppus  fuys  Tournage  de  pris, 

. Qui  es  tu  dôcq.  R.  l’Article  dutêps  pris. 
♦ Pourcjuoy  fur  roue, aulx  piedzhâs  tu  des 
æles, 

R.  Car  toujours  tourne,à  tous  vents  fàifànt 
voiles. 

D.  Pourquoy  tiès  tu  rafoir.R.Ce  ligne  argue? 

Que  plus  que  nul  trëchantiefuys  ague. 
D.  Pourquoy  derrière  es  cliaufue,  & cheue. 
leurc 

Has 


ïyo  For  T vn  b. 


Has  au  deuat?R.Pour  eftrc  prinfe  à l’heure 
A Afin  que  fi  l’on  me  laifTe  efchapper. 

On  ne  me  puiflè  apres  aulx  crins  happer. 
Pour  toy  fuys  fài&c  en  tel  art  phantalticque. 
Pour  tous  inftruirejouuerte  eft  la  boutique. 


Occafion  eft  le  poinft  du  temps 
oportun  à faire  ou  à veoir  les 
chofesvtiles, lequel  quand  il  fe 
offre, & eft  bien  prins,trenche  & 
depefclie,  Aufsi  omis:pafle,  & 
s’en  va  foubdainement/ans  plus 
jamais  pouoir  eftre  recouurë. 


2V 


De  joubdainc  frayeur 


Pan  regardant  gens  fuyants  eftonnez, 
Qujeft  ce  (dift  il)  qui  fonne  mes  cornetz? 

Es  armées, & grandes  aiTembléesaduiennent 
aulcunefois  des  paour s, & frayeurs  foubdai- 
nes,cofternantes  tous, fans  quelquecaufe  ma_ 
nifefte,fînonvnecrain&e  intérieure,  en  vng 
chefeiï  fans  fau oir  pourqu oy . L efq u elz  efpo- 
uentemensles  anciens  appelloient  Terreurs 
Panicquesrdifans  que  le  Dieu  Pan  alors  fon-* 
noitfon  cor.  Le  fon  duquel  euuoyoit  ces  fra- 
yeurs foubdaines,&  incertaines, es  cœurs  des 
hommes. 


Lomnvç  non  louable, 


Oultreefperanceauoit  Antiochus, 

A peu  de  gens  les  Galathes  vincuz: 

Ses  elephans  parleur  trompe ayans  mis 
Tous  les  cheuaulxà  mort, des  ennemis. 
Parcjuoy  paignant  l’Elephant  en  trophée. 
Nous  eftions  mors (dift  il  à Ton  armce) 


Si  ne  nous  heuft  faulucz  celle  orde  belle. 
Vittoire  ejl  bonne,®0  fi  n’efi  pus  honnefte. 


V tilitc  bien  fouuent  eftprçferée  à bon- 
nefteté,  & le  profî&  à l’ honneur, mefme 
en'faift  de  guerre,  ou  l’on  ne  regarde 
iînon  à obtenir  viâoirefoit  parproueC 
fe,  ou  par  aituce,  par|  vaillance , ou  par 
machine. 


LC  I ^TT 


FoKTvni. 


Contre  félicite  peu  durable 

PROSOPOPOEIE. 


Auprès  dVng  pin  vne  cocourbe  creut. 

Et  largement  fueilles:fruyél>&  fleur  heut. 
L’ors  quand  du  Pin  les  branches  furpafloit: 
Plus  que  tout  arbre  eflrc  grande  penfoit. 

Le  Pin  luy  dift. Ta  gloire  eft  par  trop  courte: 
L’hyuer  viendra  qui  té  deftruira  toute. 

La  gloire  fondée  fur  chofespeu  durables, eft  vanité, 
ou  vaine  gloire, qui  tombe  incontinent  en  honte,  & 
defpris comme  fe  gl ori fier  de  beault ë, qui  to ft  deflo- 
ritrde  fante  & richefte,q  toft  périt, d’eftat, qui  ne  du- 
re gueres,&  duquel  facilement  on  peut  eftre  demis. 


Fokïvnf.  EMBLEMES 


laaffl 


La  perte  de  ïyng}ejïle  profîft  de  faultre. 


Vngfier  Lyon  ,&  vng  Sanglier  fr  endent 
Faifbient  mortel  combat  à gryphe,&  dent. 
Le  vaultour  vint  les  veoir:&  en  print  ioye: 
Car  l’vng ou  laultre occis_,fera fa proye. 

Ceey  femble  eftre  di&  des  Princes  Chre- 
ftiens,faifans  la  guerre  l’ vng  a l’aultre,&  du 
Turc,qui  ce  pendat  r egardant  le  débat, prent 
lefrutâ  de  leur  perte, vfurpant  toufîoursfur 
la  Creftienne  Europe. 


r j'v 


A bon  heur' fouit  commencer. 
Chofc  entreprinfe  àmalheur,ne  vault  rien. 


Mais  commencée  à bon  heur,  vient  à bien. 
Laiflerfàulttout  quand  Belete  on  rencontre: 
Car  celle  belle  apporte  malencontre. 


Les  fuperftitieux  n’entreprennent  rien  ,en 
mauluaife  rencotre,ou  cælefte,  ou  terreftre, 
difans  que  c’eft  malheur  de  rencontrer  vng 
moyne,  ou  vne  vieille  pillante,  ce  que  ilx 
veullent  elïre  entendu  par  la  Belete, belle  de 
mauuaife  rencontre  , félon  les  liures  dei 
Augures. 


Rien  de  yejlu. 

Cela  reftoitànos  malheurs  mefehants, 
Que  les  langouftzgaftallent  tous  nos  cl 
Veuzles  auons  en  armées  plus  grandes 
Qjue  d’AtylaSjOU  de  Xerxes  les  bandes: 


m 


Foutvnb. 
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Tout  ha  mange  foin, mil, bled,celle  pefte. 
Ejjjoir  perdu,rien  que  foubaift  ne  rejie . 

L’vne  des  dix  playes  d’Ægypte  furent  les 
Langouftes,confumantes  tout  fruyâ, fleur, 
& femence  fur  terre, & tjelle  fut  en  Lombar- 
die au  temps  que  ceft  Emblème  fut  efeript. 
qui  volaiufque  en  Prouence,puysfe  ge£la 
en  mer.Surquoyfut  cecy  efeript, lignifiant 
que  à toute  relie  perdue,  à la  chance, ou  au 
flux  ne  relie  finô  lefouhaiâ,ou  le  defefpoir. 


Mal  acquis  al  fe  perd. 

Par  trop  manger  vng  Milan  mal  eftoit. 

Et  fe  plaignoit  que  les  boyaux  ge&oit. 
Ce  ne  font  pas  (dift  fà  mere)  les  tiens, 

T u vis  de  raptjrien  que  d’aultruy  ne  tiens. 


Vngrapineurquadil  defpend,ilne  defpend 
rien  du  lien  propre, mais  de  l’aultruy  mal  ac- 
quisrdond  il  neluy  doibtellregrief:&  delà 
vient  que  les  tyrans  font  fî  prodigues,  des 
biens  extortionnéz. 


F O R T V N B. 


Toujours  malheur  ejt  prejt 


mmâkta&SSiïw 
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ladis  iouoient  dVni 


ig  eage  trois  pucelles. 
Laquelle  iroit  première  à mortjd’icelles: 
L’vne  rioit,qui  heut  la  pire  chance. 

Du  fort  futur  ne  voyant  lamcfchance. 
Soubdain  fur  elle  vnetuylle  tomba. 

Et  du  fol  ieu,le  deftine  paya. 

I amais  malheur  ne  fitultjoit  bon,ou  ieut 
Mais  à bonheur, prierez  main  rtha  lieu. 

Celle  hiftoirede  choie aduenue  par  cas  d’aduenture:tef- 
jnoigne,q  foit  à bo/oit  àieu:plus  proptemet  adulent  ma- 
lheur, qbô  heur.  Et  pource  tout  bo  raciocinateur  doibt 
mettre  les  chofes  attendues  au  pis.-pour  mieulx  auoir. 
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F O X TV  NE, 


Les  rémérés  font  difficiles, & les 
maulx  treffaciles,&  prompts. 


Depuys  que  Dieu  ie&ades  cieuîx  Atc, 
Las  que  de  maulx  hontles  mortelz  gaftc; 
Car  elle  va  du  pied,&  voile  d’æle. 

Et  rien  ne  laide  ou  mal  nefoit  fai  & d’elle. 
Lites  apres  filles  de  lupiter 
V ont , pour  les  maulx  qu’elle  ha  fâi& 
poin&er. 


“■Wïl 
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Mais  pourcc  que  vieilles  font,&  foibliflent 
Ri  en,  for  s long  temps  apres,, ne  reftabliflènt, 


Les  maulx  viennent  à cheual,$c  s’en 
vont  a pied . C’eftà'dire  que  tout  mal 
eft  prompt  à venir:toutbié  tardif.  Ce 
que  Homere  ha  fîgnifîë  par  Atë(qui 
eft  à dire  nuifance)  ie&ëe  du  ciel  (qui 
ne  feuffre  point  de  mal)  en  terre,  & ha 
æles  volantes  legierement , Piedz  le- 
giers, mains  gryphonnantes.Et  parles 
Lites,(c’eftd  direreftauratiôs  du  mal) 
filles  de  Dieu, Mais  vieilles^ueugles, 
& foibles,&  tardifuesrqui  viennent  ré- 
parer le  mal:mais  long  temps  apres. 
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Fort  vn  b. 
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renom- 


mec  perpétuelle. 


Vng  paffcrel  deilus  vng  plane  mit 
Dix  paflereauîx:mais  vng  ferpent  les  vit. 
Qui  tout  mangea, en  fa  gorge  mortelle, 
Puys  deuint  pierre,&  digne  de  mort  telle 


Cefte  fable  eft(firon  veult  Chai  cas  croire) 
De  long  labeur  ceternette  mémoire ♦ 


Ce  fut  le  pronofticque  de  la  guerre  de 
Troie, qui  dura  dix  ans,{ïgnifiéz  par  les  dix 
pa(TereauJx,&  la  finalle  deftru&ion,par  la 
deuoration  du  ferpent:&  la  mémoire  éter- 
nelle qui  en  feroit,par  la  tranfmutation  du 
ferpent,en  pierre  pardurable, Et  ainfî  inter- 
préta ce  figne  aduenu  en  vng  facrifîce,& 
prognoftica  Chalcas,prefbtre  des  idoles, au 
camp  des  Grçcz  deuant  Troie. 


pnp 


immor - 


Triton, Trompeté, en  mer,  cornant  hault  Ton 


DefTus  eft  Dieu  marin,defloubz  poiiïon, 

| Par  le  mylieu  dVng  ferpent  embraflc, 

| Qui  môrd  fa  queüe,en  vngrondeau  dreiïc. 

; Renom  fuyft  gens  ou  noble  eftrit  abonde , 

Et  leurs  beaulx  jhiiïzjkift  lire  en  tout  le  monde 
Le  Triton  marin  d digne  haulte  éloquence, & pro. 
fonde  ideceje  rond  & en  ioy  reuolu  ferpent,æternité , 1; 
conque  ou  il  corne.ïlenômée.Parlefquelleschofes  ei 
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T umbc (tu  de  Un  Galtace  Viconte. 
premier  Duc  de  Milan. 


CESENÀDFCâ 
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^•Ü;  Sa.  sien  a a cut^<  I 
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B<3ÈSENA. 


W ÉTf'TO 


JÎWfltCKFI 


CAPOLÎNÀïi,. 


Metz  pour  tombeau  armes ,Ducz,  Italie, 


]f7\  1 Dés  deux  coftêz  la  mer  ,&  Barbarie, 

V oulant  entrer:&  fouldars  à main  forte, 
jjppt  Surîetoutpofcvng  Duc, qui  fèrpent  porte, 


Difant  ces  motz,Qjd  efl  ce  qui  ha  peu 
Mettre^  leuer  moy  ji  grand  fur  fi  peu ? 

Icy  n’eft  aultre  iîgnifîance.-fïnon  la  louange  de  Ian 
Galeas  marie  Vicote, premier  Duc  de  Milâ, duquel 
l’hiftoire  on  peut  lire  es  Chronicques&  Annales. 
Et  la  refîftence  qu’il  feit  aulx  Turcz,voulans  en- 
trer en  Italie. 


MMÊm&KmBKm 
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H O N K E V R. 


Le  trtfbon  Citoien. 


Quand  Thrafybule  heut  affranchi  Athènes 
Par  iufte  guerre^  eftaingt  toutes  haynes: 
T ous  les  eftatz  d’accord  luy  font  prçfent 
D’vng  chappellet  d’oliuienluy  difant, 
Coronne  toy  (Thrafybule)&  reçoy 
Seul  ceft  honneur:  Car  pareil  n’eftàtoy. 

Comme  la  trefrenommée  ville  d5 Athènes,  par 
populaires  fàélios.&partialicëzfuft  tombée  en 
la  feruitude  de  trente  tyrâs.des  plus  gros, riches, 

Sc  appa- 
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H O N N E V K, 


EMBLEMES 


& apparens  de  la  cite, qui  banniret  les  plus  gens  de 
bien ,&  vexerent  miferablemet  le  demuurât,  Thra 
fybule  trefnoble  Athénien  fecretemct  amafla  vne 
armëerpar  laquelle  occultement  mife  en  la  ville  il 
deffeit  les  T yrâs,reftitua  la  liberté, & rapella  d’e- 
xil les  gésdebien,appaifa  & reunit  les  partialitez, 

& ordonna  loy  tenue, que  nul  nefe  fouuiendroit 
des  ofFenfes  ou  haynes  paffëes.-maistousviuroiét 
en  concorde  Politicque:  Pour  lequel  faiéfc  excel- 
lent,tout  le  peuple  le  couuricdefleurs,&lecoron 
na  de  l’oliue  Palladienne,par  l’image  duquel  eft 
reprçfente  tout  bon  citoié.-aymati'a  République. 

Le  nom  des  preux, ej}  immortel. 

APOSTROPHE. 

D’achilles  Duc  le  fepulchre  tu  vois: 

Lequel  Thetis  vient  veoir  fouuenteffbis, 
Paiïeuelours  toufiours  couurela  pierre: 
Cardes  grnndz gens,Lhonneur  ne  meurt  en 
terre: 

Vinqueur  d’He&or,  Sc  des  Græcz  futl’ap. 
puy. 

Tant  à Homere  il  doibt,  qu’Homere  a luy. 

Iamais  Cheualierne  fut  plus  loué  que  le  GrçcAchil 
les  par  le  Poète  Homere, tefmoing  Alexadre  le  grand, 
Parquoy  ion  grand  renom  iamais  ne  mourra,  lequel 
eft  fîgnifiè  parla  fleur  du  Palleuelours,  qui  iamais  par 
quelque  hyuer  ne  perd  verdeur, & beaultc. 


l'àr' 


Les  N oblesyd ancienne  race, 
Athéniens  portoient  robes  égalés 


A boucles  d’or  ioindes,&  à cigales. 
Seigneurs  Rommains  la  pantoupble  arondie 
En  croiflànt  lune,àmoded’Archadie: 

Les  nobles  gens  telles  marccjucs  portoient. 
Pour  demonftrer  que  du  lieu  nez  eftoient. 


Les  Cigales  naiflent  de  terre  , & en  celle 
mefme  terre  viuent,  chantent, & meurent 
faus  voler  aultrepart . La  lune  aufTi  naift 
touslesinois,&  croift-,en  fon  mefme  ciel. 
Parquoydeuxgrandz,&  excellent  peuples 
Athéniens  en  Græce.Portoiétia  cigale  en 
leur  robe, les  Romains  le  croifi'ant  en  leurs 
fouliers,par  cela fevoulâs  dire  nobles  d’an 
cienne  race,  nez  du  lieu, non  eftrangiers, 
crèuz,&  toujours  croiflans,au  mefme  lieu 
de  1 eur  origine. 


D'^fLC  I c/r. 


Honnevh. 


Honnevx. 


Les  àow%e  labeurs  de  Hercules, 
par  jîlleo-orlc . 


Plus  Eloquence,  5c  moins  les  forces  font. 
V ains  argumens  des  Sophiftes  confond. 
Rage, ou  fureur, plus  que  vertu  n’eft  forte, 
Richeffe,honneur  à Sapf — *“ 


ûence  porte. 
De  rapt  ne  vit:mais  defprife  auarice. 
Defpoille,&  vinft  fœminine  malice. 


Honnev^ 


169 


r 


Les  efpritz  orne,&  les  purge  d’ordure. 
Faift  illicite,<3t  les  mefchantz  n’endure, 
Fierte  barbare  en  fin  elle  punit. 

Contre  ennemis  en  vertu  foy  vnit. 

Biens  eftrangiers  en  fon  pays  apporte. 
V oie  en  renom,  & à iamais  n’eft  morte. 


Par  Hercules  (qui  fut  homme  magna- 
nime,& éloquent)  eft  fîgnifîëevertueu 
fe  eloqueceauecfagelfe,&  par  les  dou- 
ze grandz  labeurs  qu’il  accomplit, font 
allegoricquement  entendues  les  chofes 
cy  defifus  efcriptes. 
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Car  de  voftre  ordre  il  efl:  prince,  & Seigneur. 
Si  de  luno  le  laid  il  n’heuft  tetc, 

(Sans  quelle  fceuft)  iamais  Dieu  n’heuft  eftc. 

Ilhaeftedes  Baftardz  grandz  hommes,  com_ 
metousIesenfansdelupiter.RomulusIugur 
tha,  mais  entre  les  aultres,  Hercules.  Lequel 
n’heuft  iamais  efte  déifié, s’il  n’heuft:  goufté  le 
lai&  de  luno,  elle  dormante.  Qui  dénoté  que 
Bafterdz  à peineiamais  viennent  à bien  : s’ilz 
ne  font  légitimez,  &faiétz  participans  des  ri- 
che ffe  s héréditaires. 

1 Imparilité. 

Comme  vngfàulcon  hault  voile,  l’air  partant, 
Cane,Oye,  & Gay  par  terre  vont  paillant, 
Ainfi  Pindar,  en  fes  diftz  les  cieulx  parte. 
Bacchylides  efeript  en  forme  baffe. 

Pindâr  le  plus  excellent  des  neuf  Græcz  Poè- 
tes Lyricz, efeript  en  ftyle  trefhaultain.Bacchi 
lydes(aultrement  doulx  Poete)  efeript  en  bas, 

& humble  ftyle-  Parlefquelz  eftmonftrëeim 
parilite  de  perfonnes,en  mefmeeftat.  par  fi  mi 
nde  des  ovfeaulx  hault  volans,ou  bas  allas. 


j(ulx  dejkilUtis. 

apostrophe. 

DifEimc  has  entrc'e  bonne,&  haultc 
Par  fin  mauuaife:  & mis  debuoir  en  fâuîte. 
Comme  vne  chieure  au  îaift  fon  pot  rompant. 
Du  pied  dernier  Tes  propres  biens  refpand. 

Commequelque  fois  vne  chieure  ayant  rem . 
pli  vng  pot  de  fon  Iai&:en  ruant  du  pied  derrie 
re  le  caife:&  efpand  toute  la  traiéle.  Ainfî  plu- 
fîeursayans  commencé  quelque  bonne  entre 
prinfe,ou  bel  ouurage  font  fur  la  fin  vne  lour- 
de fàulte, qui  diffametoutlecommencement. 
comme  Tibere,  & Néron  feirentenleur  em- 
pire,allant  en  pire  de  iour  en  iour . 

Enfuycle  dijjemblable . 

Le  Milan  fuittla  harpe  en  hault  volant. 

Part  à la  proyeauoir  (qui  chef)  voulant: 

Et  le  Sarget,  le  mulet  Marin  fuyure 
En  mer  on  voit:  pour  de  fonrefte  viure, 

Auec moy  fài&  Ocnocrat  le  pareil. 

Duquel  la  court  Borgne  vfe  pour  clair  œil. 

Ccft  Emblème  eft  cotre  quelque  Do&eur  cô 
currec  à Alciat  : lequel  n’auoitauditeursffnon 
le  refte,des  efeholiers  laiffèz  par  1 edid  Alciat: 

Et  le  nomme  Oenocrat,c’eiladire.  Fort  en 
vin, ou  b o beuueur .Le  notant  d’yuroignerie. 


Epigramme  de  ^Flbice  a ^/Clciat^admonnc 
fl, tnt  de  fe  retraire  des  tumultes  Italie - 
quesj  & de  lire  en  France , e«- 
uoyé  auec  yng  prœfent  de 
pommes  perfes , ou 


De  ce  fruyft  l’arbre  eftrange  par  auant 
A noftre  ciel,  vint  de  Perfè  au  leuant: 

En  fon  pays  nuyfiblc,par  tranfport 

Efl:  fai&  meilleur, de  doulx  fruytt  faift  raport, 

Fueille 


Fueille  à la  langue,  &pomme  au  cœur  fera 
blable. 

Ta  vie  ainfi(Alciat)  fày  louable: 

Hors  de  ton  lieu  feras  en  plus  grand  pris: 
Tu  es  en  cceur,&  langue  bien  appris. 


La  Pomme  Per{îcque,di&e  Pefche  eft 
veneneufe  en  Perfe,en  noftre  pays, par 
tranfport  eft  moins  nuy  fîble,&  dele&a- 
bleau  manger.  Ainfî  les  hommes  (mef. 
mement  les  fauans)  valent  mieulx  d’e- 
ftre  depayféz , & font  en  plus  grande 
çftime  vers  les  eftrangiers.  Car  Nvt 
PROPHETE  EN  SON  PAYS. 
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HonneVr. 


le  prince 


Le  Prince  procurant  le  falut  de 
fes 


Quand  delà  mer  les  vents  troublent  le  cours: 
Pour  es  Pillotzhont  à l’anchre  recours, 

Que  les  d ’auîphins  amys  des  hommes  font 
(En  la  prenant) ancrer  en  plus  feur  fond: 


D'^T  LC  I T- 


Le  p rince. 
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O que  le s Roys  doibuent  ce  fîgne  aimer , 
Qui  font  au  peuple  tainfi  queVanchreen  mer ; 


Le  daulphinaime  l’homme, Iuypræfigne  la 
tourmente  auenir,&en  icelle luy  aydeà  an- 
chrer  feurement,procurant  le  falutde  Phom- 
me  à fonpouoir.A  l’exemple  duquel  le  bon 
Prince  doibt  aimer  Tes  hommes,  en  tribula- 
tion Iesfecourir,&  eftre  curieux  de  leur  bien. 
Parquoy  auifi  plufieurs  grandz  Princes,  & 
notables  perfonnages  hont  porté  la  Marque 
de  l’anchre,&  du  daulphin  comme  le  R oy 
Seleuc  Nicanor,L’empereur  Augufte  Cç  far, 
Aide  Romain.Noble  imprimeur  à Venife,& 
dernièrement  Philippe  Chabot  Admirai  de 
France,  Combien  que  tous  à diuerfe  intelli- 
gence,& deuife. 
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Le  prince. 


Sur  le  Sénat  (Tvnjr  bon  Prince» 


DIaIOGI  SMI, 


Images  font  deuantfaultel  des  Dieux, 

D’ond  la  première  aueUgle,n’ba  point  d’yeulx 
Du  Sainft  Senat,&  poteftatz  bien  dignes 
Parles  Thebans  furent  trouuéz  ces  lignes, 
D.  Pourquoy  font  Hz  aflis?  R.  (Car  en  repos 
Doibuent  iugerfans  changer  de  propos). 

D.  Pourquoy 


n'^r  lc  i 


B.  Pourquoy  fans  mains.  R.(Pour  ne  prêdre 
Et  ne  flefehir  par  prefens  à pardô)  (aulcü  don  j 
B.  Pourquoy  le  Prince  aueugle  efï?R.(  Actiô 
Sénat  confiant  fai&  (ans  afieftion.) 


Ceft  la  figure  du  bon  Sénat  deThebes  Cité 
iadis  treffl  orifTante  en  la  Bœotie  de  Grçce.  Ce 
que  les  Sénateurs  font  affis  .-lignifie  pruden 
ce  d’efprit  bienarreftê.  Car(  comme  di&  le 
Philofophe)  en  eftant  affis,  & en  repos,  l’ame 
fefaiétprudéte,Et  les  mains  coupées, pour  ne 
prendre  aulcuns  dons, ne  prefentz,pour  eftre 
corrompuz.  Le  Prince  aueugle  dénoté  iuge. 
ment  fans  cognoiffance,ou  acception  de  per- 
forme. 


«mm 


Le  prince. 


Ce  que  ne  prent  l'EghfèJe  Fijc  reluit. 


La  main  d’vng  Prince  à tout  prendre  alongce 
Serre  l’efponge  auant  en  fang  plongc'e. 
Larrons  cleue:& punit  cjuant  & quant, 

A fby  le  bien  mal  acquis  confifquant. 

Les  Princes  co.mettent  aulx  offices  des  finan- 
ces les  plus  larrons, puys  quand  ilz  font  pleins, 
les  font  pendre  ,&confifquent  leurs  grandz 
biens  mal  acquis,qui  par  cela  ne  reuiennent  au 
peuple  qui  en  lia  cite  fpolié,&  defrobé. 
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Les  confeilliers  des  Princes . 

Chiron  Centor  nourrit  en  fes  eflables 
Tant  Achilles,  qu'autres  Princes  notables. 
Montrant  celluy  qui  ha  les  Roys  en  main, 
Demy  fauluage  eftre,&  demy  humain. 

Belle  fauuage  il  eft:  les  gens  foullant. 

Et  homme  il  ell  môftrant  humain  femblant. 


Homere  fein#  Ton  ieune  Prince  Achilles 
auoir  eftë  nourry , & enfeignë  par  le  Centor 
Chiron, demy  homme,&  demy  cheual  Tau- 
uage.donnant  à entendre  que  telz  font  les 
gouuerneurs  des  Princes, Qui  hommes  hu- 
mainsfe  monftrentpardeuantrquand  foubz 
couleur  de  iufte  guerre, d’ équité, ou  de  bien 
public, ilz  deuorent  occultement  la  fubftan- 
ce  du  peuple,  eftans  par  derrière  plus  inhu- 
mains que  belles  fauuages.Donnans  inftru_ 
âion  aulx  Roy s,&  leur  trouuans  inuention 
de  piller  leurs  iubie&z, foubz  quelque  cou- 
leur, & tiltre  honnefte. 
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Lct  clemence  du  Prince. 

Ce  que  le  Roy  des  guefpes  rien  ne  poïngt, 

C QupV  foit  grand.)  Ht  d’aguillon  rï  ha 
pointt 

Monftre  vng  Seigneur  doulx  aulx  fiens^com 
me  amys: 

Et  les  fain&z  droietz  à gens  de  bien  com. 


Le  Roy  des  Guefpes, &aueilles 
eft  deux  foisplus  grand,  & fore 
que  lesaultres,  & fi  n’ha  point 
d’aguillon  picquant,&  vene» 
neux,  comme  les  aultres.  Ainfî 
vng  bon  Prince  plus  eft  puif_ 
fant,plus  eft  clement, & moins 
nuyfant,tel  que  fut  le  Magnû 
fîcquelule  Cæfar. 


LA  REPVBLICQVE. 

Salut  Public  que. 

Aifculape  eft  fur  les  autelz  perche, 

Soubz  vng  cruel  ferpent , doulx  Dieu  cache'; 
Malades  vont  vers  luy  faire  oraifon. 


izasiüs 


La  Rcpublicque  àcliur'tc. 

Cæfar  occis,la  liberté  vengee 
Par  le  Duc  Brut  fut  monnoie  forgée. 
Ou  vne  dague, 8c  vng  bonnet  eftoient, 
T el  que  les  ferfz  affranchiz  le  portoient* 

b R.  vt  Capitaine  de  la  Republicq  RomaL 
ne, pour  mémoire  d’auoir  reftitué  la  liberté 
opprersée  par  la  domination  de  Cæfar,  par 
luy  occis,  feit  forger  monnoie  à la  marque 
d’ vne  dague, dénotant  l’occifîonde  Cæfar, 
& d’vng  bonnet,  fîgnifiant  la  liberté,  de  la 
République.  Car  les  libertins.  (C’eft  à dire 
ferfz  affranchiz)  quand iîz  fortoient  de  fer^ 
uitude,&  entroient  en  liberté:  Iîz  prenoient 
le  bonnet.  Comme  encore  au  iourdbuy  font 
les  Maiftres  es ars  à Paris.paiîàns  de  fcbola- 
fticque  difeipline,  àinaiftrife, & laiflans  la 
ceinture  enfeigne  de  feruitude  , & fubie- 
ftion. 


Vola  Vie  humaine. 


Pleure  (Heradit)  la  vie  de  ce  monde: 
Car  plus  en  mal  que  iamais  elle  abonde 
Ry  Democritjfitu  ris  onequefmais: 
Car  plus  y ha  à mocquer  que  iamais. 


C I U'T- 


La  vie 


Vdr  argent  quelque  fois  fouit 
racheptcr  fo  -pie. 
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Le  Bieurc  gros  en  ventre,  & en  piedz  lafehe 
Se  faulue,ainfi  quand  fur  luy  chiens  on  Iafche; 
Ses  medicaulx  coilions  arrache,&  mord. 
Sachant  pour  eulx  eftre  cherche  à mort. 

Par  tel 


M 5 


Mort; 
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MORT. 

iXuec  les  Morts  ne  fault  lutter. 

PROSOPOPOEIE. 


Hedor  mourant  par  le  coup  d’Àchilies 
(Apres  auoir  tant  de  Gréez  reculles) 

Ne  peut  tenir  fa  voix, quand  ilz  faultoient. 
Et  les  lyens  à Tes  piedzappreftoient. 

Tirez  (dift  il).Lieures  qui  craignent  fort 
Tirent  ainfi  la  barbe  au  Lyon  mort. 

C’eft  la  Nature  des  Pufîllanimes , infulter 
aulx  fors  vincuzdefquelz  en  leurs  forces 
neheuffent  ofé  regarder. 


Ve  mort 


Amour  & Mort,cnfemble  voyagèrent: 
Mort  vng  carquoys,  Amour  des  traiftzauoit. 

Eufembîeau  foir  couchèrent, <3c  logèrent: 
Aueugle  Amour, aueugle  Mort  eftoit: 

Car  les  traitlz  print  l’vng  de  l’aultre  à mal 
droift, 

M'ort  les  traidz  d’or,Amour  ceulx  d’ofle. 
ment, 

D’ond  le  vieillard, qui  morteftre  deburoit 


E 
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Mort. 
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Porte  boucquefz  &aimcdoulcement: 

Moy  de  ces  traiftz(changéz  trop  faulfemêt) 
Féru  ie  meurs, & ieune,mort  demeure. 
Pardonne  enfant, Mort  pardonne  au  tormêt: 
Fay  moy  aimer,fày  que  le  vieilard  meure. 


Ceft  Emblemeeftdetrefib  one>& an- 
cienne inuention  des  Gréez, laquelle 
bien  enrichie,  & plus  au  longdefcri- 
pte,qui  la  vouldra  veoir,  lile  Ian  le 
Maire  de  Belges.  Selonlefensde  la- 
quelle: on  voit  fouuent  aduenir  que 
lesieunesmeurent:&  les  vieillardz  de- 
uiennent  folz  amoureux, qui  eft  vne 
des  trois  choies  defplaifantes  à Dieu, 
& au  monde. 


li 


Yà 


mve’üc  rorraüUüua 
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morte  en  terne  le. 


Mortjûfes  tu  tant  amour  deceuoir, 

Qju’il  traift  tes  dardz  penfant  les  fiens  auoir. 

C’eft  vnedeploratio  de  quelque  belle 
fille  ieune,  attain&e  de  Mort  : l’ors 
qu’elle  debuoit  eftre  attain&e  d’A- 
mour. Par  l’erreur  que  deflus. 
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Mort. 


,S«r  /^  trop  hajliue  mortjd’yng 
beau  ieime  fil^. 

APOSTROPHE,  ET  P R O S O P O POETE. 


L’enfànt  plus  noble,&  plus  beau  delà  ville. 
Qui  par  beaulté  attira  mainte  fille. 

Trop  toft  eft  mort.  Par  toy  ( Âreft)  fort 
plainft. 

Auquel  il  fut  par  chafte  amour  conioinft, 
Doncqtu  luyfais  tombeau:  ligne  de  tant 
Grande  douleur, par  tel  cry  fair  batant. 

Sans  moy  f en  vais:  plus  enfemble  n’irons, 
(Mon  bien  aime)  plus  n eftudierons. 

En  terre 


Mort. 


ÈrMBLE'ME'S 


En  terre  iras.Mais  Gorgonne,&  Daulphin 
Signes  donront  de  ta  pitcufe  fin. 

Déploration  de  l’amy  mort,en  la  perfonne  de  l’ai 
mant,conftituant  pour  mémoire  les  daulphins:amis 
de  l’homme  pour  l’Amour:&  la  telle  Gorgonne, 
o liant  le  fentiment>&  mouuement  ,pour  la  Mort. 

Le  Terme. 

Vng  fort  Perron  quarréeft  mis  en  terre. 

Et  demy  homme  entaille  fur  la  pierre. 

Qui  ditt,qu’A  nvlne  cede  ,tant  eft  ferme. 
Le  but  auquel  tous  tendcnt:Ceft  le  terme: 
Leiotir  præfix  immuable  fe  treuue. 

Et  U fin  fkift  du  commencement  preuue. 

terme  eft  le  dernier  but,&extreme  fin  & 
bourne  de  toutes  choies, oultre  lequel  on  ne 
fauroit  plus  reculer.' Parquoy  les  anciens  en 
feirent  vng  dernier  Dieu, qui  à Iupiter  mef- 
mene  voulut  ceder, l’image  duquel  Erafme 
auoit  en  Ion  lîgnet:auecla  deuife,N  v t x.i 

CED  O,  A NVLNE  CEDE  ,alfc  peu  OlO. 

defte,Cequemodcftementlembleicy  ellre 
noté. 
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Hoirie  d’y  no-  riche  homme . 

O 

DVng  coftc.font  les  Grecz,d’aultre  Troyans 
Soubz  faulx  harnois  Pat  rode  diftraians. 

Les  armes  prent  He<ftor,les  Grçczîe  corps. 
Tel  ieu  fc  faichcjuand  les  riches  font  mors. 
Procès  en  vient.-mais  L’heritîer  tout  part. 

Et  aulx  corbeaulx,&  vaultours  laifle  paru 


Patrocle,fouuerafn  amyd’AcInlles,  fût 
par  He&or  occis, & deTpoillé  des  ar- 
mes excellentes  d’rcélluy  Achilles,&  la 
charoignelaifséeaulx  Grçcz,&aulx  oy 
feaulx:Ainfi  d’ vng  riche  homme  mort, 
couuert  des  faulx  bies  de  Fortune:(qui 
ne  font  propres  à luy)  L’heritier  en  prêt 
la  defpoiIle,&  fucceision,les  plaidoieurs 
quelque  portion,  les  Prefbties  ie  corps 
auecla  funeraille. 
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AMITIE 


Amitié  durante , yoire  apres  U mort, 


Vne  Olme  fcichc,<Sc  fans  fueille.,embrafià 
Lu  belle  vigne,&  fa  verdeur  dreflà. 
Rccognoifiànt  naturel  bénéfice. 

Rendit  le  droift  de  mutuel  office. 

Donnant  exemple^m^î  t elz  comparer. 

Que  mort  a ufîi  ne  puiffe  feparer. 

La  vrayearnitiéeftderefperit,no  du  corps,  Pefperit 
eftimmortelrparquoy  eJleeft  immortelle, faifant  fai 
redebuoird’amyjnonfeullement  en  la  vie.-maisaulli 
apres  la  mort.  Commefeit  Alexandre  à Hephedion. 
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194-  Amitié. 


Mutuel  ayde. 


Sur  Ton  dos  porte  vng  aueugle,  vng  boiteux, 
Rccompcnfant  de  fà  guide  les  yeulx: 

Faulte  en  F vng  feul,es  deux  efl:  chpfe  prefte, 
Car  f vng  Ton  corps,&  lauître  Tes  piedzprefte. 

Nature,(cj  eft  Prouidécediuine)ha  pourueu  à P vng, 
de  ce  quelle  ha  priuêPaulcreraffinque  les  hommes 
ne  fepouuans  pafier  les  vngz  desaultres,(e  accom- 
paigna fient  en  familles,  Villes,  Citez  , Royaumes, 
cômel’homine  eft  Animal  focial,&  compagnable. 


Secours  utmtis  ne  défi 

PROSOPOPOEIE. 


Am  ifK 
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AmiTie, 
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Ou  bien  quenudz  font  ceulx  qui  grâces 
font: 

Car  maints  ingratz,  aulx  gens  gracieulx 
font.) 

D.  Pourquoy  aulx piedz  hont  adesfR.(Dou 
ble  bien 

Donne  qui  tort  :5c  qui  tard  donne:rien.) 
D.  Pourquoy  ferrant  fes  brasj’vne  fe  tourne? 
R.  (Au  gracieux  double  grâce  retourne) 
Leur  pere  eft  Dieu.  Du  ciel  les  ba  côceues 
Eurynomc'jDetous  font  bienreceues. 

Ioyeufetfc,beaulté,&parIer  courtois, font  les 
grâces  attrayantes  toute  perfonne  à amour: 
qui  doibuéteftre  nues  fans  émulation, proni 
ptes,&  legieres  à plaifîr  faire:  entretenues 
par  mutuel  amour,  &bienfaiéi:naiflantes  es 
bons  efperitz:&  agréables  à tous. 
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INIMITIE. 

Contre  les  D et  racle  uns. 

Trainebaletz,&  fotz  Maiftre  cf  efchole 
, Ofent  fur  moy  vomir  leur  chaulde choie. 

Que  feray  iefrendray  ie  la  pareille? 

Prendre  fer  oit  la  Cigale  par  farte. 

Car  que  vault  il  males  moufehes  charter? 

Cetfuonne  pcult  abolirfàult  laijjer . 

Cecy  cft  efeript  d’ afFeftio'  indignée  à locca 
fîon  de  quelque  Maiftre  d'efchole, qui  auoit 
ofedetraéfcer  de  l’Alciatjdondfe  Tentant  irri 
té  luy  fî  grand,par  fî  peu  & vil(cômeil  di«£l  :) 
fagement  Ce  abftient  de  rclpondre.  Car  le 
iurifperit  prifetroppeule  Grammairien,  ou 
licerateur  humain. 

Effort  fai  cl  en  yain. 

Le  chien  veuît  prendre  en  nuy&lalune  aulx 
dents. 

Car  d’aultres  chiens  cujyde  ertre  la  dedans. 

En  vain  abaye:&ie&c  aulx  vêts  voix  lourde: 

Car  fon  cours  fàitt  tourtours  Diane  fourde. 

Comme  les  chiens  en  vain  iappent,à  la  lune:  la- 
quelle ilz  nefauroiét  mordre: Ainfî  les  detra&eurs, 
enuieux  comme  chiens  ,en  vain  mefdifent  dlvng 
grand  perfonnage: auquel  ilz  nefauroient  nuyre, 
mais  fans  les  ouyr,pourfuyt  toüfiours  le  cours  de 
Tes  vertus. 
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Quelque  mal  aduenantipour  le 
marnais  Voifin. 


Deux  potz  portait  vngtorrëtjLVng  d’aerain 
j L’autre  de  terre  eft  oit  fai&  à la  main. 

L’vng  l’atiltre  prie  eftre  à foy  fecourant: 


Pour  tous  deuxioingtz  arreftei  l’eau  courat. 

Dift 


Dift  cil  de  terre.  A toy  venir  nhay  cure. 
Ton  voilînage  honte, 5c  mal  meprocm 
Si  toy  vers  moy:ou  moy  vers  toy  l’eau  p< 
Frai!  le  rompray:  & tu  demourras  forte. 


A plus  pui  fiant  que  foy  ne  fe 
fault  adjoindre: Car  l'infortune 
aduenant,  le  foible,  & poure  fe 
ruyne,&  le  fort  & riche  fe  faul- 
ue.  Le  T orrent  eft  le  cours,&  la 
Fortunedecefte  vie,lepotd’ç- 
rain  le  riche  ;&  le  pot  de  terre  le 
poure. 
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Inimitié. 
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Sur  celluyqui  ha  tjîè  misa 
par  la  cruaultc  dcs  (le 


I n I M I T I E, 


Dtt  ennemis  les  dons}non  bons , 


HettorTroian,Aiax  Græcefcuyer, 

V oulurent  dons  d’armes  s’entrenuoyer, 
Aiax  Fefpce,  He&or  print  la  ceinture. 
Chefcun  des  deux  delà  mort  garniture. 
CardeI’erpée,Aiax  mortfe  donna: 

Et  la  ceindure^Hedor  au  char  traina. 


faazy-'f; 
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Ainfi  les  dons  d'ennemis  :foubz  couleur 
De  bon  plaifir  portent  futur  malheur. 


He&or  entre  les  Troians,  & Aiax  entre  les 
Gréez, vaillants  chapions:comme  ilzfu  fient 
aultrementeunemismorte!z:par  vng  iour 
de  treuesfe  vifiterent:3c  fe  donnèrent  nm- 
tuellement  dons  militaires, mais  de  rrjauuais 
prifage.Car  He&or  receuxd’  Aiax  la  cein- 
ture,dond  il  fut  tiré  mort  par  les  cheuaulx. 
Aiaxreceut  l’efpëerde  laquelleluy  meime 
fetua,  Ainfi  aulx  don$,&  præfensdes  enne- 
mis:ne  fe fault  fier,  Car  ilz  font  ou  fufpetz, 
oüilz  portent  malheur. 
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rs:  a craindre. 


Liefcharbot  fai 61  guerre  à L’aigle, & Pafïàult: 
Et  moindre  en  force, en  fînefïè  plus  vault: 

Car  dens  la  plume  abfcons  de  L aigle  mis. 
Porter  fefaiél  au  nid  des  ennemis, 
puys  ropt  les  œufzrgardant  faons  decroiftre: 
Ainfi  s’en  va,  vengé  Te  voyant  eftre. 

Mortelle  Inimitié  naturelle  eft  entre  L’aigle  trefnoble 
oyfeau:&  l’Efcharbottrefvile,&  ordebefte,^  pour  ven- 
ger le defpris de  L’aigle, fe  cache  enfesplumes,&  porté 
au  nid, ca  fie  les  oeufz,&  empefche  génération, & multi- 
plicationdes  Aigles.  Par  laquelle  nature, on  cognoiteftre 
vray  ce  qu’on  diél-r  i n’bst  nvl  phtit  ennemv. 


DVLCIc/T. 


VE  N CI:  N CE 


litjle  Vcngence, 

PROSOPOPOEIE. 


En  Ton  creux  roch  Polypheme  afsis, chante 
Entre  fon  parc,  ceftechanfon  merchante. 


Brebis  mangez  l’herbe, & ie  mangeray 
Les  Græcz.Vtis  dernier  deuoreray. 


Ovant 


106  Vengence. 
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V E N G E N C E. 
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Oyant  cccy.V  ly  fies  l'œil  luy  creue. 
En  fin  V auteur  du  mri}ha  peine  gr  eue. 


Polypheme  Geât  CycIope,ayant  vng  grâd 
œil  au  front, grand  pafteur  deTlfle  de  S icile 
au  long  de  là  nier,print  Vlyfî'es,&  tous  Tes 
compagnons  pour  les  deuorer,  promettant 
manger  Vlyiïès le dcrnief.-pource qu’il  luy 
auoit  baille  du  vin.  Ce  que  voyant  Vlyffes 
(quis’eftoir  furnomévtis,  c'eft adiré  en  Grec 
nu!)  le  feit  tant  boire  de  vin, qu'il  s’endor. 
niit:&  lors  VlylTes  d’vng  tifon  ardent  luy 
creua  fon  œil.  Parquoydela  douleur  le  ef- 
crya  vntant  horrible  cry,  que  tous  les  aul- 
tres  Geas  Cyclopesdu  mont  ardent  Bolcar 
Gibelin  l’ouyrent:&  vindrent,  luy  deman- 
dans qu'il  auoit  ainfî aueuglédors  il  refpon- 
dit  Vtis,qu’eft  «1  dire  nul.  Parquoy  eulxpeo. 
fans  qu’il  fuft  deuenu  fol,  fen  allèrent  rians, 
&femocquans,&  lelaifTerent.Par  laquelle 
fable  Homere  doneàentendre,queles  mau 
uais  mangeurs  de  peuple,elians  priuéz  de  la 
lumierede  cemode/ouffriront  la  peine  de 
leurs malfàiélz,& de  nul  ne  ferot  fecouruzi 
maisde  tousmocquéz>&  confuz  • 


Vcngence  lujle. 


exclamation. 


Le  noir  corbeau  pour  manger  auoit  pris 
V ng  Scorpion,de  fa  gueulle  ie  pris. 
Luy  fc  vengeant, par  venin  efpandu , 
Son  rauifleur  fcubdain  mort  ha  rendu. 
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O cas  pour  rire, A aultruy  quimort  dreffe 
Luy  me fnte  ilmem}&  chetfoubz  ft  fitieffe, 


Quand  vng  mauuais  Te  prent  à 
vngauftreplusmauuais,il  fede 
ftruiéè  foy  mefme)comme  vng 
bateur,à  vng  meurtrier  vng  lar 
ron,à  vng  brigand, vng  ioueur, 
à vng  pipeur , vng  fàulfaire  à 
vng  empoifonneur, vng  vfurier, 
À vngbancquerotier,vng  fin, à 
vng  plus  fin,  vng  trôpeur,  à vng 
trompeur  & demy.  Le  corbeau 
eft  male  befte  , vng  Scorpion 
pire,  qui  tue  de  fa  queue  vene- 
neufe. 


Venge  nc  jet. 


Ve  N G E N C h. 
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Pareil  crime  ejlre  dujaijant 3 <&*  inâmjant , 

PR.OSOPOPOEIE. 


Ceuïxqui  vi&oire  en  la  guerre  obtenoient: 
Le  trompeteur  à la  prifon  menoient. 

Luy  s’exculànt,  difoit:Ie  ne  fuys  pas 
Aulx  armes  preux.Etnay  nul  misabas. 
Pire  ni  es(difrentilz)que  Genfdarmes, 
Qui  par  ton  Ton  les  efmeuz  aulx  alarmes. 

C’eft  ce  que  di&  le  droift:  Qui  paraultruy  fai& 
faire,par foy  mefmeeft  efHméfaire. Etpource,  en 
tout  crime, le  fàifant,^  Pinftiguantfontà  punir  de 
mefme,ou  femblable  peine. 
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Ui>ng  faiSl  le  mal,  Lciultre  ejl puny 
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Comme  le  chien  mord  la  pierre  ge&ce. 
Et  au  gecïeur  ne  faittcourfe  agitée: 
Ainfi  plufieursles  vrays  ennemis  laiffent. 
Et  l’innocent  de  dent  mauuaife  blellent. 


Les  gens  de  maling  courage,  & crueIz,redoubtent 
ceulx  qui  leur  font  mal:&  à eulx  ne  s’ofans  predre, 
fe  vengent  fur  les  infirmes  innocens,  qui  n'en  peu_ 
uent mais. Car  (comme ha  efcriptSuetone,&  Phi 
lippe  de  Commines)  iamais  à peine  courage  cruel 
ne  fut  hardv. 


S’  L C I * Vengencf,  tu 


Vengence. 
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Faiift  furieux  Aiax  par  grandzregretz 
Tuoitfes  porcZjpenfanttucr  les  Grccz. 
Ainfi  le  porc  portoit  la  penitence 


Pour  VlyfTes,&  des  Gréez  la  fentencc. 


Fureur 


Fureur  ne  peut  nuyrc.Mais  Ton  coup  i 
Et  fans  aduis  contre  foy  jnefme  fault. 


Aiax  le  vaillant  champion,  condamné  con- 
tre Vly (Tes  par  lafentece  iniufte  des  Gréez, 
au  procesdes armes  d’Achilles,deuint  fol 
furieux  par  indignatiô,&  en  fa  rage  il  recon 
tra  vng  grâd  tropeau  de  fçsporceaulx  : leA. 
quelz(penfant  quefuffent  lesGrecz)il  tua  à 
grandz  coups  d’efpée:cequeneveultaultre 
chofe  à dire.-fînon  que  Fui  eur,&  Ire(qui  eit 
temporaire  manie)  fe  nuyft  plus  que  à nul 
aultre,foiten  contention  ciuile, ou  d’armes. 
Car  en  rvneperdfens,raifon,&parolle,en 
l’aultre,perd  adreffe,&  visée,&  le  plus  fou- 
uent  par  trop  grand  ardeur  s’enferre  foy 
inefme. 
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Vengence." 
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PAIX. 


Befte  portant  tours  de  bois^d  ent  d’iuoire, 
Accouftumce  en  guerre  auoir  vi&oire, 

Eft  maintenant  au  collier  L’elephant. 

Et  de  Cælâr  traiél  le  char  triumphant. 

Ce  ncorde  es  gens  cognoift  me  fine  ù befte. 

Et  de  la  paix(armes  laijfant  )faitt  ftfte. 

Cacfar  enfontriûphemontaau  Capitol  auec  qua- 
rante elephans portans chefcun  lîx hommes, auec 
flambeaux  ardens,&odorans, en  ligne  de  Paix  ac- 
quife  par  guerre.  Car  l'Eléphant,  eft  (ou  ha  efté) 
Befte  guerroyable, par  fa  force, & adrefte:&  befte 
triumphale,&  pacifleque  pour  là  docile  humanité. 


Paix. 


Ve  o nerre  Paix, 


APODEIXE. 


V°y,  Quelcheaulme  en  guerre foutient  mis 
T ant  de  fois  tin&  du  fàng  des  ennemis: 

En  tèps  de  Paix  fert  de  rufche,à  la  moufehe 
Contenant  cire:  6c  miel  doulx  à la  bouche. 

Armes 
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Paix, 


Ve  Paix  vient  richejje, 


acw^3 


De  grandz  cfpicz  ordonne  vne  coronne: 
Et  de  rameaux  de  vigne  Penuironne.; 
En  vng  tel  nid  les  Halcyons  gentilz 
Sur  calme  mer^nourriffênt  leurs  petitz. 
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Van  fera  bien  fertile  en  bled,çr  vin , 

Si  le  Prince  ell  tel  que  loyfeau  marin. 


LesHalcions  fontoyfeaulx  marins,  faifans 
leur  nid  fort,&  indi  (Toluhle  de  pampes  de  vi 
gne,&  d’efpicz  de  bled:au  mylieu  de  la  mer, 
£t  couuent  leurs  œufz  fept  ioursauant  la 
brume,  & fcptiours  apres  les  efclouent,  du- 
rans  lefquelz  quatorze  iours:  la  mer  par  oc- 
cultmiraclede  Nature,  fe  tient  coye  & cal 
mè,  & feure  aux  nauigants.  Ainfi  quand  le 
bon  Prince  entretient  fes  petitz  ftrbiéâzen 
lieu  feur,&  garny  de  viures,tranquillrté  eft 
en  fon  régné. 


Science. 


SCIENCE 


Sauans3contre  fauans3ne  doibitent  parler, 

APOSTROPHE. 


LaiiTe  la  doncq  Car  c'ejl  fhift  inuident 
Les  éloquent  fl' wg  fur  Vuultre  auoir  dent ♦ 


Par  vng  vulgaire  prouerbe  on  diâ:  que 
quand  vng  loup  mange  l’aulcre^jeft 
mauuaifeiaifon.  Audi eft  ce  vne  grade 
villeunie:quand  vng  homme  fauant,  & 
éloquent, detrafte  d’ vng  aultre  femhla- 
ble:Ceque  entendoit  Pythagoras, dé- 
fendant de  receuoir  l’hirondelle  en  fa 
maifon.Pource  qu’elle  deuore la  Ciga- 
le volatile  amie  des  Mufes  & chante- 
relle vernalle  : elle  eftant  de  mefme 
qualité.  , 


i uence  ejlplut  excellente  que  force. 


Ma  (Te  en  main  dextre,en  fen  eftre  arc  cornu., 
Et  du  Lyon  la  peau  couurant  corps  nu, 

C'eft  d’Herculeslafbrme,Mais  tel  art 
Pas  ne  couientrqu’il  foit  chauluc,  & vieillard. 
La  langue  audi  de  chainetes  perfce, 

D’ond  par  loreille  attrait  gent, non  forcée, 

Eftce 
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Eft  ce  pourtant  que  par  faconde  voix. 

Et  non  par  force  aulx  peuples  donna  loix? 
Arma  font  pUce  aux  lettres.  Car  des  cœurs 
( Tant  foient  ilzdurs)Eioquens  font vinqueurs. 

C’eft  la  defcription  Lucianicque  de  Hercules  le 
François,  Par  laquelle  eftoit  figuré, que  Hercules 
auoit  tant  dépeuples  mis  en  fon  obeiflance,&  tant 
de  monftres,&  tyrans  furmontéz  par  viue  eloquen 
' ce,&fauoir  légitimé, & conftitution  deiuftesloix, 
Toutes  lefquelles  chofes  les  Græcz  hont  depuys 
déguisées  en  fài&z  d’armes,  & appropriées  à leur 
Hercules  Græc,filz  d’Alcmena. 

Eloquence  difficile. 

L’herbe  bailla  Mercure  à Vlyflès, 

Contre  poifon  aulx  breuuages  Circes. 

Moly  s’appelle,&  ha  noire  racine, 

Fleur  blâche,&  rouge,à  trouuer  bien  infîgne. 
P ure  éloquence, eft  d'attraftion  pleine. 

Mais  à plufteurs  eft  œuure  de  grand  peine , 

Par  l’herbe  Moly  en  Homere  de  noire raci- 
ne.fleur  blanche, & purpurine, trefdiflficile  à 
trouueneft  entendue  eloquéce,au  commen 
cernent  obfcure,puys  floriflante,  claire,  & 
honorée, Mais  difficile  à acquérir,  fino  aulx 
bonsefpritz-laquelle  furmonte  toute  mali- 
ce,& obtient  grand  grâce  àcelluy  qui  l’ha. 


Les  ^Æntiqulte^font  conirouutes. 

Apologie,  dialogisme. 

D.  Vieillard  Proteu,  qui  has  forme  muable: 
Home  par fois^puys  befte  diflemblable: 
Quelle  raifon  toute  efpece  en  toy  mue: 

T ant  que  tu  n'has  figure  de  tenue? 

R.  le  repræfente  antique  Poëfie 

De  quicheicun  fongeàfaphantafie. 

Des  chofes  anciennes, & mifes  hors  de  toute 
mémoire:  chefcun  ,enfonge&  en  diuineàfa 
phantafie:  tellement  que  lesau&eurs  nes'ac 

cordans,font  vne  monftrueufe  hiftoire  ou 
fablede  variables  formes, tel  que  les  Poètes 
faignét  eftre  Proteus  dieu  marin, fort  vieulx, 

& muable  en  toutes  formes. 


M'i; ^ ;.i  J.uuuli 


Jirmoicrks  des  Poètes, 


En  leurs  efcuz  aulcuns  portent  grandz  belles 
Aigles,  Lyons,Serpens,Mais  des  Poètes 
Les  armes, n’hont  de  telzanimaulx  ligne. 
Mais  en  vng  champ  coelefte, le  blanc  cygne. 

Oyfeau 


Oyfeau  Phœbus.&  a nous  domefticque 
Roy  fut,&  garde  encor  fon  tiltre  antique* 


Le  cygne  fut  iadisRoy:frere  de  Phaeton, 
Oyfeau  fluuial,  chantant  trefdoulcemét,& 
de  trefgrande  blancheur,  confacrè  à Phœ- 
bus  Prince  des  Mufes,&  des  Poètes:  Lef- 
quelz  le  portent  en  leurs  enfeignes:car  iiz 
font  de  laurier  coronéz  corne  Roys  : vient 
de  telle  liberté  à eicripre,  que  les  Roys, 
à faire:font  les  guerres  par  carmes, comme 
les  Roys  par  armes,  aiment  les  riuieres  & 
lieux  pJaifans,font  purs,&câdides:&  chan- 
tent trefdouicement  en  leurs  vers  bien  fon- 
nans. 


cure  des  Dieux. 


Science. 


Parquoy  luyfeittel  honneur  fouuerain. 
Que  la  pofer  fur  vng  lue,  en  ærain* 


Au  temple  Deîpluc  d’Apollon, eftoit  dédié 
le  fîmulachre  d’vng  lue  taillé  en  ærain ,8c 
vne  Cigale  delfus,(upp liant  le  defaultd’ v- 
ne  corde  rompue;  par  Ton  llrident,  en  mé- 
moire de  la  vi&oire  de  Eunome  , contre 
Arifton  au  ieu  du  luc.-auquel  la  Cigale  fur 
uenant  d’aduenture  atiec  ion  chant: qui  fe 
trouua  d’accord, au  heu  d’vne  corde  rom- 
pue,donna  vnâoire.non  tant  eftimée  for 
tunale  , que  fatale  par  la  prouidcnce  des 
Dieux, qui  aiment, & hont  cure  de  la  Mu- 


T>\sfLCI^TT-  Science. 
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La  lettre  occit: V cjÿrit  yiuijîe. 


Quand  Cadmus  heut  dens  de  ferpens  femées 
En  terre  Grecqueûncontinentarmces 
D'hommes  diuers  fortirent  delà  terre: 
S’entretuans  par  mutuelle  guerre. 

Ceulx  qui  fauluêz  par  Pallas  demourerent. 
Armes  ie&ans,la  paix  en  main  iurerent. 

Cadmus  premier  les  lettres  apporta. 

Et  bonnes  ars  par  icelles  nota. 

Les 
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Les  profedeurs  defcjijelles  s’entremordent. 
Et  point  (finon  par  Paillas)  ne  s’accordent. 


Cadmus  Phœnirien  filz  du  Rny  Agenor 
fut  le  premier  qui  apporta  les  lettres  d’A_ 
fie  en  Europe, & les  efpandit  par  toute  la 
Grçce,D’ond  eftfortie  la  fable, qu’il  fema 
les  dens  d’vngferpent,defquel!es  fortirent 
hommes  arm,éz,fe  combatans,&  entretuans 
les  vngzjes  aultresaulque  à cinq  reftantz, 
pacifiez  par  Pallas,&  depuys  multipliez  en 
grand  peuple.Le  ferpent  eft  Prudence,  les 
dens  femées  font  les  lettres  agues,&  fubti- 
les  difperfées  par  la  Grçce,Les  hommes 
armez, foiras  de  telle  femence  font  les  gens 
hteréz,&  fauans  es  ars,&fciences,Lefque!z 
par  enuie  mutuelle  fe  défont  l’vng  l’auK 
tre,  finon  qu’ilz  foiét  reduiétz  en  paix  par 
Pallas,qui  eft  Sapience, & multiplient  croif 
fans  tous  les  iours  en  nombre  infiny:Tant 
qu’a  la  fin  y en  aura  tiop. 
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j Les  dicî% i des  jept  figes. 

Quilès  beaulx  di£izdes  fept  fages  voulcîra 
Pindre,&marquer:cy  le  patron  prendra. 
Moyen  par  tout  eji  bon  par  excellence 
(Di£tCleobule)<5t  pource  ha  la  balance. 

: Cognoy  toy  me  fine,  (ha  didSpartain  Chilon) 

; Pource  vng  miroir  en  main  luy  baille  Ton. 

! Refrain  ton  ire.  (Ainfi  ditt  Periandre) 

Le  Poulieu  mis  au  nez,le  fâift  entendre. 

Rien  trop.Ç ce  di<fL  Pittac)  l’Image  en  fondent 
! Ceulx  qui  le  Gith  à bouche  torfe  fondent. 
Solon  commande  A la  fin  regarder: 

Terme  foitmis,qu’a  Dieu  ne  veultcedef: 

Le  nombre  e fl  grand  (dift  Bias)  des  marnais 
Sur  vng  mulet  foit  mis  vng  Sardaisnais 
Plege  ne  fois,  fdift  T haies)  Ce  veuït  dire, 
Vng  oyfeau  prins,  qui  laultre  aulx  fillctz' 
tire. 


Ce  font  les  di&z,&:notablesfentences  des 
fepr  tenuz,&  nommez  fages  en  Grçce,& 
l’Image  des  cliofes  par  lesquelles  ilz  peu_ 
uent  eftre  figurez.  La  balance  de  cuo. 
bv  le  lignifie  m e di o cr. r te.  Le  mi- 
roir de 


ma 


r>’^r  l c i 


'"■(4r 


S C I E N C E. 

jjiil Iii/Mmi,,,. 


131 


rm 


^1 


roir  decHiLON  cognoissance 
de  SOY  MESME.Le  Poulieu  de  p e, 
R I A N D R E.  MODERATION  DE 

covrrovx.  Car  le  Poulieu  purge  la 
cholere  par  abas:  & mis  au  narines  auec 
vinaigre  releue  les  defàillans  de  cœur.  Le 
gith  de  p 1 t a c • defend  tovt  ex, 
ces.  Car  Gith  , eft  vng  grain  noir  , qui 
prins  petitement  ,profi£te  beaucoup  ,prins 
par  trop,  tue, ou  met  en  conuulfion.  l e 
terme  de  Solon  (duquel  cy  defius  ha 
eftëfaiftedefcription)fïgnifîe  conside. 
Ration  de  tovtes  les  fins 
des  choses,  mefmement  de  la 
mort.  L’home  sardaignais  svr 
vng  mvlet  mvsimon.  enfeigne de 

B I A S,denOteAB  O N D A N CF  DE  CHO- 
SES m av  vai  sEs.CarceulxdeL’ifleSar 
daigne  Tôt  reputéz  mauuais,&  mvsimon 
eit  vng  petit  mefchant  mulet , femblable  à 
vnechieure,de  Piflede  Corfe.Or  de  tous 
les  deux  eft  grade  abondance.  La  mezan_ 
gc  prinfe  qui  tire  l’aultre  aulx  fïlletz,eft  la 
marque  de  t h a l e s,adn;ionGftant  de  n’e- 
stre  pleige.  Car  qui  de  corps,ou  de 
biens  cautionne  aultruy,il  met  fa  liberté 
en  feruiîude,&  dangier. 


i J - 


IGNORANCE 


l?  voyance, 


Qjiel  monflre?  R.  (Sphinz.) 
Pourquoy  chef  focrninin, 

Æles  d’oyfeau  porte:&  pied  Léonin? 
Telle  figure  ha  l’igijorance:Pource 


«Mbiaarnaa 


Qjjedece  mal  fi  grand,  telle  eft  Iafource. 
L’efpiit  legier,ou  plaifir  attirant. 

Ou  coeur  trop  fier,  rendent  rhomme  igno- 
rant. ^ 

Mais  qui  cognoifi:  que  peut  lettre  Del. 
phic  que, 

Couppe  la  gorge  au  monftre  mirificque. 
Or  à deux  piedz,trois,quatre,  on  voit  Tho 
me  eflre. 

Trefgrand  Prudence  eftde  l'homme  cognoijlre, 


Spln'nx  monftre  cauteleux, & crue!  en  vngdfftrnift 
babitant.propofoit  à tous  paiians  tel  ænigme,c’eft 
a direqueftiô  obfcure.Q_vF  l animant  est 
A Q V A T R.  E PIED  Z,  DEVX,  ET  TROIS?  Et 

occifoic  tous  lesignorans,  qui  rien  n’en  fauoient. 
Tant  que  Oedipe  le  fage  diuineur  furuint:qui  re 
fo lut  la  qnçftion,difant  que  c’eftoit  l’home, lequel 
en  Ton  enfance  rampe  a quatre  piedz:en  fa  virilité 
fe  foubftient  droiél  fur  deux  piedzren  fa  meilleife 
s’appuye  furvng  bafton.quifaiélletroifiefinepied. 
Or  comme  fouueraine  prudcce  cft  cognoiftreioy 
mefmeuouxte  la  lettre  Delphicqueefcripte  autem 
pie  d’Apollon,  c o g n o y toï  m e s m E.Ainfîne 
cognoiilre  que  c’eft  de  riiomme,&  femefeognoi- 
ftre.-eft  fouueraine  ignorance,  qui  dcftruict  plu- 
{leurs  gens:&  prouient  ou  de  legiereté  d\*fprit:ou 
de  volupté,  ou  d’arrogance:  figurées  par  les  æles 
d’oyfeau,face  de  pucelle,&  piedzde  Lyon  eftants 
en  ce  monftre. 


délais  j 


Lentcndement  ejlplus  àprijer: 


que  la  beaulte, 
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V ng  fin  Regnard  chez  vng  iongleur  entra . 
Ou  vne  tefte  humaine  rencontra, 
Faifte,&polie,en  forme  fi  nayue, 
Quilny  failloit  que  lame.-au  refte viue. 
Quand  il  la  tint, il  diftcemotnouueau. 
O quel  beau  chef  : mais  point  \iha  de  cerueau. 

Laparolle  de  ce  regnard(quifignifie  quelque  fin 
homme)fe  peut  adrefiêrà  maintz,&  maintes  per- 
Tonnes, qui  liont  belle  forme, & apparence  d’hom 
rr>e, mais  au  dedans  font  de  nul  fens,&  raifon. 


Ignorance. 


nonlcvMHt. 
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MARIAGE 


La  femme  auprès  cîe  l’homme, à dextre  afîife. 
Le  chien  aux  piedz.Ceft  de  Fov  la  cüuife. 
Lcfquelz,s’ilz  font  par  ardeur  maintenus: 

Soit  vng  Pommier,  Pommes  font  à V enus: 

A in  fi 
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Ainfivinquit  Atalante  Hippomane, 
Et  Ton  amy  frappa  la  blanche  Dame. 


Au  Mariage  de  l’homme,  & de  la  fem- 
me, eft  Amour, & foy,defquelles  le  lî_ 
gne  eft  le  chien  fidele,&  bien  aimant 
fonmaiftre.Et  pourceque  fouiiet  ccft 
Amour,&  Foy  conjugale, eft  entrete- 
nue par  la  charnelle  coniun&ion  des 
corps.-Pource  bien  y aduienc  vngpom 
mier,auec  fes  fruyftz.  Car  la  Pomme 
eftdediée  à Venus, à qui  la  pomme  d’or 
fut  adjugée, & Hippoinanesvinquit  la 
belle  Atalante  à la  courie,  par  le  geéfc 
des  pommes  d’or,&  la  blanche  Gala- 
thée  frappoit  de  pommes  gettèes  fon 
amy  par  lafcïue,& attrayante  mignar- 
dife. 


Rcucrence  ejlre  rcquife  en 
Mar  lire» 


Quand  le  ferpent  veulc  froyerau  poifîon. 
Il  met  tout  hors  fon  venin, & poifon, 
Puys  en  fififlant  la  muraineil  appelle: 
Incontinent  vers  fon  malle  vient  elle. 


A inji  doibt  eflre  en  vng  lift  nuptial 
Honneur  des  deux,  trefreuaitial 


A l’exemple  du  prudent  ferpent, 
qui  deuant  que  froyer  auec  la 
muraine(foit  lamproie,  ou  auL 
tre)  vomit  &!aifle  Ton  venin, & 
icelle  à fon  appel  fîfflant,obeyt, 
& vient  vers  luy:Ainiï  les  gens 
mariez  fe  doibuet  alïembler  en 
Amour, & reuerence  l’vng  de 
Taultre,  toute  male  affeftion,  & 
courroux  ieâëhors  du  cœur,  & 
defpoillè  quant  & quant  les  ha- 
bite. 
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dommageable, 


'.  enoyer  fuys  par  la  cure  rufticjue 
Pour  les  enfans  mys  au  chemin  publicque. 
Tout  defpoillc  de  branches^  d’efcorce 
Frappe  ie  fuys  de  fonde  à toute  force. 

Quoy  pis  pourrovje  auoir  flerile?Hela  s 
le  porte  fruytt  à mon  trifte  foulas . 

Auoir  des  enfans  eftioye  naturelle:  mai?  dcmageable, 
& de  grand  regret,quandilz  font  caufede  ladefrruéb'on, 
du  def!ionneur,ou  de  la  mort  deleursperes,&  meres.Co- 
me  le  fruyft  du  noyer  faift  batre, rompre, 5c  efbrancher 
fontige,5c  eftoc  duquel  il  eft  procrée. 


Amou 


jtmour  de  fes  enfens , 

APOSTROPHE. 


Le  Ramier  faiftfon  nid  allant  lever. 

Et  fes  œufz  couue  au  plus  fort  de  Fhyuer: 
Pour  fes  petitz  fa  plume  arrache, & nu 
Il  meurt  de  froid, cjuandl’hyucr  eft  venu. 
Prognc,Mcdæe,honte  point  ne  te  mord? 
Veu  qu’vng  oyfeau  pour  les  fies  reçoit  mort?, 
La  PalumLe  qui  fe  defpoiile,&  meurt  de  froid  pourj 
conurir  A'  efchaulfer  fes  petitz  venuz  en  hyuer:  donne 
exëplede  piteufemere,à  toutesfernmes:&  faiét  honte  a 
celles  qui  lailfent  périr  leurs;  enfans, par  faulte  de  cure j 
ou  les  tuent, comme  feit  Progné  & Medçe. 


Mariage. 
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publiée  [oit  de  U femme 
tfon  Ube,tulté}mxis  bonne 


APOSTROPHE,  ET  DIALOGISME. 
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D.  Dame  Venus,quelle  forme  efl 


ce  a veoir, 
Dellbubz  tes  piedzvne  tortue  auoir? 

R.  Ainfi  voulut  Phidias  me  tailler: 

Pour  remôftrer  aulx  femmes  peu  parler.’ 

Et  point 
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Et  point  fortir  de  maifon,eftre  honnefte. 

Et  pourceil  mit  foubz  mes  piedz  telle  belle. 


La  Tortue  efi:  du  tout  muete, fans  voix  ne 
paroi  le,  ne  fort  jamais  de  fa  conque, & eft 
plus  nette,  faine,  & meilleure  en  dedans: 
qu'elle  n’appert  en  forme  exterieure.-Tetle 
doibt  eflre  la  femme  de  bien,paifïble,tai- 
fîble,  gardant  la  maifon , & point  cogneuë 
par  veue  externe,comme  en  Italie. 

Car  publiée  eftre  doibt  Loyaultè 
De  preude  femme, & non  pas  la  beaulté. 
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Pénélope  fuyure  Vlyffes  vouloir. 

Son  pere  Icar  a foyla  retenoit. 

L’vng  offre  Itacq,&  l’aultre  Sparte  en  Grece: 


L’amour  du  pere,&  du  mary  la  prefie. 
Parquoy  fc  fietiles  mains  deuant  les  yeulx 
Signe  pudic  à Tvng  d’eftreaymé  myeulx. 


Ce  qu’entendant  Icar:  en  figne  tel 
D’honte  Pudicque  eleuavng  autel, 


Penelopé  efl:  la  plus  renommée  femme  en 
chaftetë , qui  foit  en  toute  Tefcripture  dés 
Giçcz.  Et  pource  fon image  futeleuêe  fur 
vng  autel,  entre  deux  hommes, l’vng  vieil, 
qui, efl  oit  fon  Pere  Icar  Prince  de  Sparte, 
l’autre  ieune  qui  eftoit  Vlyfles  fon  mary 
Seigneur  d’Itaque,  tournée  vers  Vlylles  : 
mais  touteffois  couurant  fes  yeulx  de  fes 
mains, par  honte  pudicque,deceque  licite- 
ment eft  commandé  par  NaturedaifTer  pe- 
re & mere  ,pour  fuyure  fon  party  en  ma- 
riage. 


M A R I AG  E. 


BMBLBMBS 


140 


Mariage. 


La  Mante  au  contagieux. 


APOSTROPHE 
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Sinon  corps  vifz  joindre  aulx  corps  morts 
infèttz 

Renouuellant  du  Duc  T oufcan  les  fai&z. 

Mezencc  Duc  de  Toufcane  par  in- 
humaine çruaulth,fàifoit  lyer  les  hom 
mes  vifzauec  les  corps  morts  &puâs, 

& la  languir  iufque  à la  mort,  telle- 


tienne  moins  de  compte  . Sur  quoy 
Erafme  ha  faid  le  beau  dialogue. 
AXA  MOS  TA  MO  S. 


■i  inhumanité  encore  auiourdhuy  exer_ 

cent  plufîeurs  peres,  rneres,  & parens, 
qui  marient  infeparabiemct  leurs  filles 

J belles  faines, & entières,  à gens  veroL 

f Iéz, corrôpuz, ladres,  puans,  podagres, 

Sfi  M 

s & viuantes  charoignes  ,fans  pouoir, 

4 ne  efpoir  de  le  feparer,mais  a necef- 

fîté  de  la  languir  iufqu’à  la  mort. De 

laquelle  cruaulté  des  Peres  & Meres 

enuers  leurs  enfans  : n’en  eft  point  de 

P 

J plus  grande  , touteffois  dequoy  on 

U 

L’arbre  à loua  qui  tout  garde>&  maintient. 
Chappeau  de  Chefne  au  gardeur  appartient. 

Coronne  Ciuiquede  Chefne  eftoit  baillée  par  honneur 
a celluy, qui auoit  gardé,  & fauué  vng  citoyen  de  mort. 
Car  le  Chefne  eft  confacré  à Iupiter,ou  x o v a (qui  eft 
Dieu)  lequel  tout  garde,&  entretient. 


Les  arbres. 


A V L T R E 


Le  Chefnc  fert  premier  de  gladjpuysd’ombre., 
De  Iupiter  l’arbre  ha  des  biens  fans  nombre. 


Auant  les  bIedztrouuéz,Les  anciens  viuoiét 
de  gland  de  chefne,&  puy  s Te  repofoienc  deR 
foubz  en  l’ombrage,  &pource  confecroient 
le  Chefneau  fouueram  Dieu  Iupiter  .qui  leur 
donnoit  d’enhault  nourriture, & repos.  Ce 
que  fîgnifie la  beneficêcede  Dieu  eftre telle, 
que  apres  lefruiét  d’icelle  receu, encore  en  fert 
l’ombre,  & mémoire, comme  faift  laloy  de 
Moyfe,& les  Prophetes,à  l’Euangile. 


L'hierre. 


L’hierre  efl:  vng  arbre  en  verdeur  triumphant. 
Duquel  Bacchus  feit  don  à Cille  enfant. 
Errant  grauit:ba  grains  d’or  en  couleur, 

V erd  par  dedans,tout  le  refte  ha  palleur. 

Poètes 
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Poètes  doncq’,en  hont  les  chefz  couuers, 
Pâlies  d’eftude:en  honneur  toujours  verdz, 


Les  Poetesfecoronnentde  Lau 
rier&  deL’hierre.qui  toufiours 
verdoie  par  dedans, par  dehors 
eft  pâlie, & porte  bayes  de  cou- 
leur d’or,  pour  enfeigne  que  ilz 
font  pâlies  d’eftude  par  dehors, 
& dedas  leurs  efcriptz  toufiours 
reuerdilTansparæternel  honeur, 
précieux  & illuftrescome  L’or. 
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Le  Coing. 


A la  nouuelleefpoufc  donnoit  Ton 
ladis  des  coingz^par  la  loy  de  Solon. 

Bons  font  au  cœur :<Sc  rendent  bonne  aleine 
Pour  bien  penferrfans  parolle  vil  laine. 

Les  Coingzcofortentlecœur,&infpirentdoulce  alei_ 
ne  à la  bouche.  Et  d’iceulx  les  prefens  iadisfài&z  aulx  nou 
uelles  efpoufes,les  admonneftoient  de  auoirlecceur  net 
en  bonne, & honneftepenfee:&  la  bouche  de  bone  odeur, 
en  pudicques,&  bonnettes  parolles. 


Rl 


Buyx  toufîourd  verd,  crefpe  aufaift  de  fes  fu_ 
Eft  bois,duql  on  fài&  Tonnâtes  fluftes.  (ftes^ 
Propre  aulx  amours:mais  de  pâlie  couleur: 
Pâlies  amans  font,par  doulce  douleur* 

Le  Buyx  garde  fa  viue  verdure  ,&  ha  bois  deiaune  paL 
leur, duquel  on  fai&  fluftes  harmonieufes,(mefmemet  chez 
îlafy  Lyonnois,excellent  ouurier)pour  fonneramoureu- 
fes  chantons, & aubades.  Ainfî  les  amoureux  font  en  leur 
viue  chaleur,  quelque  froid  qu’il  face,  ho nt  pâlie  iaunjfle 
de  heure  tranfie,&  en  parolle, font  doulx  & plaifans. 
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commence  à ieélcr  Tes  fleurs, & germes, 
hors  les  dangiers  des  froidures,  & ge- 
lées, Ainfi  faiét  le  fage,quine  s’aduance 
point  en  tous  affaiies,auant  qu’il  foit 
temps,  & ne  hazarde  rien , à dangier , 
maisau  plusfeur.  Parquoy,ileft  nom- 
mé en  G rare  Moros  par  fens  contraire, 
Car  Mto^cjen  Græc  eft  à direfol:&il 
eft  fage.qui  ne  gefte  point  fa  fleur  ,& 
fonfruy6i,quetout  leperil  d’hyuer  ne 
foit  confommc. . 


L«,a 


“R 


! Le  Cyprès  monftre  en  fa  fueille.,  comment 


Il  fault  trai&er  les  liens  egalement. 


L’arbre  du  Cyprès  depnys  fa  racine  mon- 
te tout  droi&,  égal  iufque  au  plus  hault  de 
fon  tige  , auquel  il  ie&e  branches  en  co- 
ronneenuironnantes, toutes  en  leur  reng  de 
mefme  grandeur, & grofTeur,ainf?  ordonnées 
fansq  l’vne  paffel’aultrejiufqueau  fommet, 

• ou  il 


, 
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ou  il  faiél  vng  Cône, ou  poin&e  demyeouale,  La- 
quelle égalé  figure ëfeigne les  pares  de  traiéfer  leurs 
enfans  tant  aifnéz,quepuifnéz,tant  mafleSj  que  fe- 
melles en  pareille  condition ,&  affection,  fans  acce- 
ption de  perfonne,tant  en  nourriture.  & entretene- 
ment, que  en  hoirie, & teftament.  Car  ilz  font  egale- 
ment naturelz,&  légitimés.  Laquelle  çqualite  ne  fe 
obferue  pas  es  Pays  de  droiét  efcript , comme  au 
Lyonnois. 

A V L T R E. 

Riches  tombeaux  le  Cyprès  enuironne: 

Les  monumens  du  Peuple  Ache  coronne. 

Coftumeeftoit  aulx  anciens  Rommains,pour  faire 
honneur  à leurs  parens,ou  amys  trefpafséz  de  co- 
ronner,&  enuironer  defueillages,&  fleurs  en  forme 
de  Chappelletz  Les  fepulchres . Or  les  Monumens 
de  ceulx  de  la  Seigneurie  eftoient  coronncz  de  Cy, 
pres:&  ceulx  du  commun  populaire  de  Ache(non  de 
perfil)  lefquelz  tous  deux  font  quaiî  de  femblable 
fueille, couleur, odeur, & faculté^  præferuer  de  pour 


$àâ 


riture. 


A V L T R E. 


Le  Cyprès  cil:  en  fueilles  bien  conftrui&., 

Mais  belle  fueille  il  porte, & point  de  fruyft. 
Cecy peut  eftrediâ  des  beaulx  homes, bien  ramez 
de  membres, & de  mignons  bien  peignez, & teftou- 
nëz,ou  de  belles  femmes  à beaux  cheueulx,qui  au  de 
mourant  ne  valent  rien,&  ne  porter  point  de  fruyét. 
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Laurier  eft  deu  à Charles  PEmper  eur: 
Telle  coronne  affïertau  conquereur. 


Les  Empereurs  apres  leurs  con  quelles, & vi- 
éloires,  triumphans  portoient  le  Laurier  en 
main,&  en  telle, en  branche,  & en  coronne. 
Parquoy  icy  eft  alTigné  par  maniéré  de  gra- 
tification à Charles  cinquiefme  Empereur , 
retournant  vi&orieux  de  Thunes  en  la  Gou. 
lete,ouiadisfut  Carthage. 
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Le  Heure , ou  Suje. 


Le  Rotire  fend  par  trop  dur  eftre,&  rond. 
Sédition  ciuiîe  en  foy  fe  rompt. 
LeRoureouSufe,qdHa  pi9  dure  efpece  de  chefnereft  en 
tes  pries  elTentiales  (î  aftrinft,&ferrëauec  durte  naturelle, 
quedefoymefmeil  feefclate,&  fend.-fes  parties  fe  entre- 
laiflantes,  & désignantes  iufque  au  cœur,  d’ond  puys 
apres  par  fa  durté  il  donne  lieu,  & ouuerture  a mettre  le 
I coing dedâsquilenietparpieces, & l’enuoie  aufeu.  Ainfî 
1 les  gens  feditieux  en  vne  popularité  ne  fepeuuent  entrete 
fe?  nir«s 


Les  arbres, 


mr  îoingtz  enlemblermais  par  leur  trop  dur  fens,&ob 
ftination,fe  feparent,&  donnent  lieu  à la  main  iuiticiere» 
d’entrer  fur  euk,les  difsiper,  & mettre  au  néant. 

Le  Pin. 


Le  Pin  ne  faitt  nulz  regctz  de  racine 
D’homme  qui  meurt  fans  enfans,c  eft  le  fîgne, 

LePinbrun,depuyslepièd,iufque  à la  lîme, 
neproduyft  nulz  regetz  de  Ton  tronc,  defî- 
gnant  vng  homme  qui  decede  fans  laifTer 
hoir  de  fon  corps. 


Le  Sapin  crolft  es  mons^&  fert  en  Jean. 

En  lieu  contraire,  efl:  fouiientprofidbeau. 

Le  Sapin  croiffant  es  haultes  montaignes,  defcend 
es  baffes  riuieresrpour  faire  plus  grand  profit. 
Car  pour  eftre  refîneux,&  Iegier,ileft  propre  a 
faire  bafteaux . Ainfî  a plufîeurs  efl  expédient 
changer  de  lieu,  Sc  femetrredeplushault,en  plus 
bas  pour  meilleur  vfage. 
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Pommes  d’Orengeà  V cnus  pour  aimer 
Sont.Car  dJ  Amour  le  fruyft  eft  doulx  amer, 

L’Orengier  porte  pommes  de  couleurd’or  , de  fa. 
ueur  interiéure  auftere,auecdouIceur,  & d’efcorce 
amere,&  telle  eft l’affe&iô  de celluy  amour,  duquel 
Venus  eft  Prince  fie, à laquelle  aufsi  fur  par  Paris  ad 
iugée  la  pomme  dJor. 
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Effort  foiCt  en  vain  1 9 9 

Quelque  mal aduenant  pour  le  mau 
uais  voifm  200 

Sur  ceUuy  quihaeflé  mis  à perditio, 
par  la  cruaulté  des  fiens  202 
D«  ennemis  les  donsjion  bons  203 
Les  plus  petitz  font  -aufîi  à crain- 
dre 205 

VENGENCE. 

lufte  Vengence  206 

Vcngence  lufte  208 

Pareil  crime  eflre  du  foifant  c r in * 
duifont  uo 


L E M E «S* 

Vvng  foitt  le  mal , vaültre  efl  pu - 


ny 

Leglaiue  du  Furieux 

2iz 

2l2 

PAIX. 

Paix 

2l4 

De  guerre  Paix 

zi* 

De  Paix  vient  riche ffe 

217 

SCIENCE, 

Sauans,  contre  fauans  3ne 

doibuent 

parler 

219 

Eloquence , efl  plus  excellente  que 

force 

221 

Eloquence  difficile  22X 

Les  Antiquitez  font  côtrouuées  213 
Armoiries  des  Poètes  224 

La  Muftcque  , eji  en  la  cure  des 
Dieux  226 

Lalettre  occitiVefont viuifie  218 
Les  dittz  des  fept  fages  23° 
IGNORANCE. 

O fier  fouit  Ignorance 
V entendement  efl  plus  à prifer  : que 
la  beaulte  234. 

Le  Riche  nonfouant  23  d 

MARIAGE. 

Surlafoy  de  Mariage  1 16 

Reuerence  eflre  requife  en  Maria * 
ge  238 

De  fertilité ,à  foy  dommageable  240 
Amour  de  fes  enfons  241 

Bonté  des  enfons  enuers  leurs  Pe 
res,ou  Mcres  24 1 

Publiée  foitde  la  femme 
Non  la  beaulté , mais  bonne  fo. 

me  243 

Sur  la  Statue  de  Pudicité  24 s 
La  Mariée  au  contagieux , 247 
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Le  Chcfne  *4  9 

Aultre  *so 

Le  Saulx  *5* 

VHierre  z$* 

Le  Coing  *?4 

B uyx  3j ;$ 

M oricf  *ïtf 

Cyprès  *ît 
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Aultre 

*59 

Aultre 

*59 

Le  Laurier 

• 250 

Aultre 

z6i 

Le  R oure  ou  Sufe 

z6z 

Le  Pin 

*6} 

Le  Sapin 

2 6"  4 

Le  Peuplier 

*65 

UOrengier 

%66 

VAmanàriet* 

*67 

Imprimez  à Lyon  par 
Macé  Bonhomme. 
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